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Fag* **UX U PWHT OUVRUt

4‘Le peuple anglais a voté 
pour la révolution”

, ' (Clament Attlee)
> m HtM« m MAGAZINE DICEIT, M. Ckmant 
«, ymiiwr imniwIt* 4’Aaglttarr*, prfeMiN ••• 

kc. ‘‘N*»e ivmi *« moedot o*
riiimiyllriM1*» tfit-N.

w ». « __"CmhAmm «I Amoimm, tmm im été pnkiUt
Ml mfpm’ pm Mte* même 4pMrM, tfAgpcmér. q«e I'A^kM**» .Mil 
Sbm (NTiiMMit A. Travail. C’aet m fail k primate. fm k** 
rhUloir. A. msaé* i« W PMPW dame I**»4* p«IUK< 
eévohiteo# Non mom n ma«éa* prfck * W** * **"
•IkM d* r.Tiol”. Voilà et q«« Mm* M. Ckmewt A*ke, k *Mmi 
premier montre d’Aofklofr* do** ■« oHiek qB’H ▼**•! d’detko doM 
ftehtioa d’Octohre da MAGAZINE DIGEST.

Noire premier pai, dan. I* »*■* d*ooe meiHeare économie do pay*; 
«o-tinue-t-il, tor. de prendre contrôle de aolre lydi™ baacaoe. Aim. 
I’argent a* nra pkt le aiaStre bum k .ervitear da bno commo. D* pke, 
nom Mcialnerooi let onei de charbon, kt iadertnei de fer et de I a«er, 
kl etilité. publie, comme k gai et l’ékctriciÉ*, kl Iraaepoet. ioteneeri 
PM MO, par air et im terre. Notre programme préroit “ rtmkemte- 
meot éqaitable aax po.ieneari de te qoi Mra Mciolké. Dante* port, 
M Alike déclare qu’il a’i pai l’ialootioo de mHomK#*t tontoi ko 
kdaetriee. Senki celki qoi m travaEkat pæ mffkaoMMBl aa Mm 
commun de k aatioo k lereat.

Booacoop d’aatre* meearee sociale* eeroat rial.fee eeation* M. 
Attlee. Noai tooIom que tante, lee familles mt eetl* ne aunt an 
otmadard de vk harnais. Aotei co#eOrni**Bi-a*M de* oiiiom de* pki 
■eduma* poM toM. New eeoloM denoer k meilleure éducation à no* 
oofaatt en kor dééeodool do quitter l’école avant take «m L’i 
annl am ttafoi pikniiei et ncoadakei i*rt yratnit, etc ;..

Rose Bampton au Forum

Dut armée 
allemande n’a pas
encore capitulé

Londres, 27. — Daru on article 
qo'il vient d’écrire poor f# MAGA­
ZINE DIGEST, M. Albert Brandi, 
on ipéciahste dent Jea qaei/ieiu 
allemandei al Allemand lai-même, 
déclare qae la meiUetre armée 
d'Hitler, comptée de froapei alpi­
niste, GEBIRQSJAEGER H KAI­
SER JAEGER n'a pat encore mit 
la* let armet mait qu’elle tient pied 

dant let montagnes bavaroitet pour 
prendre te pouvoir en Allemagne an 
tempi opportun.

-------------------------------------------------------- *—— ,0 m*. 114)

POLITIQUE FEDERALE
Quand cesseront-ils de bavardtt

PM Jaoaph PflLGHAT
Ottawa, M. — La semaine parle 

m en taire fut tera*. L* plupart des 
députée oat enfilé de* “discoure 
écoeurant* de bavardage vM*’’. pour 
employer un* expression de Louis 
Veuillot. Quand done no* député* 
d’Ottawa ceeaeront-Ha leur commé­
rage pour adopter enfin 1* dlacoura

ü« magnifique concert cri of­
fert au publié le 4 octobre, au 
Forum. Rose Bampton, premier 
soprano du Metropolitan Opera ee 
fera entendre dons dos pièces chair 
aie* do son répertoire. Arthur Lo- 
Blanc célèbre violoniste, est au 
programme de mime que le po­
pulaire Jean Deslauriers.

ROBB BAMPTOtt, américaine de 
naissance et d'éducation est l'une 
das rares artietee d exceller dans 
l et cinq champs de la m urique : 
l’opéra, le concert, l'oratorio, Von- 
régietremont, la radio. Mlle a été 
acclamée done les plus grands 
contres des quatre continents.

Pendant tes nombreuses années

au Metropolitan et eee deux der­
nière# années dans l'Afrique du 
Sud, elle a exécuté dos program­
mée te k qn i Aida, f*on Oiovani, 
Bore a, André Chénier, Otello, Il 
Tror'atoro, La Porta Del Destina, 
Dit Walduere, Le Bal Masqué, 
Tannhauser Ariadna au/ Naxos, 
Loo Noces de Figaro, Mlectra, Oot- 
terdammorung, Parsifal, Lohengrin 
et Fidelia.

Cet imposant répertoire peut é- 
tre exécuté par Vartisto eur *1
heures d’avis.

L’txitleuce du cette armée n’est 
un tecrei pour aucun dot civih aile- 
mandi de celle région, décime Al­
bert Brnndt. Let exports militaires 
nlliét reconnaissent qae eu sont Ii 
lot meilleures troupes et Its plus 
courageuses d'Hitler. Les détruire 
dons nne attaque directe eoâtereit 
énormément cher en vies hnmoinet 
perce quelles sont logées ou som­
met de pics inaccessibles et qu’elles 
contrôlent les gorges qui y condui­
sent Leur commandant est le géné­
ra/ Feurstein. Cet troupes demeu­
rent au point Inqniétnnt pour T ave­
nir de r Allemagne.

Un peuple qui 
progresse

New-York (CIP), 21. — Degree 
l’édition do 1*44 do rAaooaira do 
k Chine, qoi vkot do parafe* par 
les mhm do onoietère chinois d*
l’Information, U populabo* do U 
chine a aagmeoté de pki d* 5,000,­
000 d ime* m 1*43. U popoiatioo 
do pays en 1*43 était de 404,008,­
582 habitant, eootre 45*^30,704 
eo 1*42.

du Trôa# at s* mettre à «a* 
p. oérleua* et eoastrucMve?

Deux députée d* langu» «n.i.u. i 
MM. T. S. Slnnott (Sprinted üui 
toba), M. Mutah, tWlnnlpegîSj 
ont réclamé un* politique dlum] 
gratlon. D’après M. Mut ( h U o.-t I 
da devrait doubler de populateI 
d’ici à vingt-cinq ans. 11 y verni I 
une augmentation du revenu netiel

Un député d* l’Alberta a rapp 
las Idée* de M. King sur le crWgJ 
En effet, ce dernier n’exprtmatt| 
pas l'opinion suivante en l’a 
déjà lointain* d* 1938:

**St une nation renonce à la réglaI 
de sa monnaie et de son crét 
peu importe qui légifère pour lif 
Une foie que l’usure devient génétal 
Usée, elle a tôt fait de ruiner us| 
nation. Tant que la régie et l’ê 
slon de 1a monnaie et du crédit n’t 
ront pas été restituées au Gouvtn 
msnt et reconnues comme co 
tuant SON DEVOIR LE 
IMPORTANT ET LE PLUS 
CRE rien ne servira de parler le 1 
souveraineté du Parlement et de I 
démocratie".

Deux députés eanadiens-fra 
du Québec ont prononcé des i 
cours passables : MM. Beltile, 
Rlmouski, F. Dorion, d* Charles 
Saguenay. T 3 premier a entretu 
■es collègue! d* la Chambre eur I 
réalisations coopératives du 
de Rlmouski. La second soutient | 
bon droit que le Canada doit en 
1* pouvoir d’amender te 
constitution sam 1* concourt 
Parlement de Londres. Cependi 
le Gouvernement d’Ottawa ne i 
pas être seul à faire de tele i 
dements. Lae province* dr 
jouer un rôla prépondérant.

rORUM — 7 octobre 1945
70 — Orchestre symphonique — 70

JEAN DES LAURIERS
chuf da "îéréunde peur eorée»’’

Arthur 
LEBLANC

Rose
BAMPTON

(dan 4«i Roiiars, Imprésario
BILLETS EN VENTE Ed ArehombooR,
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VENTE ET SERVICE DE PNEUS NEUFS.

Peur l’achat de ve* Matelas 
et Meuble* rembourré*

VOYEZ

Id mdnufacturkr directamanl

Boyer Limitée
lltO, ma HmH- PL 1112 à4*ntréal

JUPU15

Vêtements chauds d'hiver
pour HOMMES *t GARÇONS

PALETOTS D'HIVER
pour hommes, jeune# gene, tailles: 34 1 d. 
Lainages à texture uni*'ou fantaleie; tw«w 
anglaia; molleton. Choix d* brun foncé, bru. 
pâle, gri* bleu, gri* foncé, gri* moyen, bleu na­
rine. Coupe* meeculinee: Silma- ’
can. Pivot à manche* larges, 8éna- 
teur, Slip-Oni confection eeigné*.

yen, bleu nu-
$18«

POUR ADOLESCENTS
Paletots d’hiver pour adoleecpnt* de tailleu 
29 à 36. Etoffe de laine à texture unie. Ton. d» 
brun, bleu marin*. Modèloi: Balmacan^Gre
nadier. Ce* paletot* eont chaude­
ment doublé* pour le confort par­
fait, l’hiver. ----- —....

lacan. ure

$ir
POUR LES ECOLIERS

Paletot* d’hiver pour garçons de • » 11 
— Frite d* laine uni* on bleu marine, w* 
aviation, vert, brun. —• Modèle Balmacan ^ 
Grenadier. Chaude doublure pour 
assurer un paletot encor* plu* con­
fortable. .......—— .........................

DUPUIS — (Beuo-eol d’éeoaemlrel

ALBERT DITl'IS, pMM,

AS. r.-f. et I*. BATMOMB purH la, SO.-I
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Quand mt«n l’augmentation 
des taxes et des dettes

U «SONT OUVftlM

Ec*k d’actÎM
•*

,TMWi. — Lee *aMsa *u
1 étalon du 0»*4« mflrtwt

, ■■ 1*. * mve»* b»
I .1 t) chiffrait à environ H* 
rZrd». IA prop»* MM«M p*y* 
r impôt* (Ménui u» montant 4* 

4 0*0 000. O» qwt lataaH un* pro- 
(rtioa 4* t.7% par rapport •« re-
ma national.

I 4a début d* la gu erra, mi UN, 
revenu nattoaal s’évaluait à 

■JOS 402,000 environ. Las cl toy ans 
Laitnt 434 millions ds taxas. 8.«%

du rsvsnu nattoaal était affecté 
au payamsat dos Impôts fédéraux.

L’anaéa 1844 aocuss un revenu 
total du 8 milliards d* dollar*. La 
gouvernement fédéral psrçolt à lui 
aaul $2,381 millions an Impôts ds 
toutas sortas. Prés ds 36.3% du ro- 
vsnu national passa sa Impôts pour 
payer l'administration civils du 
pays, la tsrvlca ds U dette, notr* 
effort d* guerre, ste. Un grand 
nombrs ds citoyens as demandent 
quand finira cetts montés Incessan­
ts ds In dstta nt des taxes. •

Fonds de pension pour les ouvriers
| Ottawa, 24. — Eanrea 150,000 

canadiens sent protégés 
i de* système» ds pension at de 
■ait»; cei système* ont augmen­

tée beaucoup durant la fuerrs et 
i de k moitié dee 190 actuelle- 
t établit l'ont été peodmt cette 

103 de cm système* sent 
les ouvrier* payant

ds 2 i 4% de leur salaire, les pe­
trous fournissant généralement en­
viron la moitié du coût. Done lee 94 
antre cas, les patrons se rendent 
reeponsables du tout, saus obliga­
tion toutefois de continuer de payer 
des secours si les conditions les eu 
empêchent.

L’éligibilité est basée sur la len-

messieurs,

[ Iran acheter votre paletot et habit d'automne chez A. Comtois, 
vomi m’y tromverez que dm rbéc et mn magnifique choix.

A. COMTOIS
La magasin du qualité pour hommes et garçons.

1194. rue Hériot, DrummondvtHo Tels 2161

WTntre
— (bu 1er an

Il juMst dernier, se démunit u 
sésm ds oenrs aux cbaét-tyaèqnii 
én diecéot du Saént-Hyaciotbe. I>e 
mat uns ipuùi complète au Sé­

no bon nombre é’iuml 
du dkein ut de b province 

ausai dee cours dennés 
par dee professeurs, maîtres dans
Igmga mnaAs^one raaaaaaéawA,•vW^i VRQvIro rrp^PUmVvue, IOV4 euf

cours ont été édités éaat one bro­
chure comme reeneii souvenu. Ou 
pourra se procurer ce recueil souve- 
air eu s’sdreesaat au Secréténat du 
Travail lue., 1495, Marguerite - 
Boargeoys, St-Hyaciotbe. H u'ea 
coite que $0.54.

ICbjrbon T*l. 437 Huile

des services qti pest vi 
de deui mois à cinq «ns; générale­
ment, le terme fixé est d'au sa. Les 
limites mnnmi d’âge varient sake 
18 st 35 ans. Les bénéfices tout er- 
dinairement calculé* en muMpkaat 
lu-% du sakin annuel de l’em­
ployé par le «ombre de ses années 
ds service on sa contribution avec 
de légères variations. Généralement, 
l’âge de mice à k retraite est de 45 
ans pour ks hommes et de 40 ans 
pour ks femmes, avec la ckuse de 
pansent d’une somme globale si 
rengagement prend fin pour d’au­
tres raieoni, «t paiement nui béné­
ficiaires si le contribuant décède 
avant sa mise à k retraite. Plusieurs 
des projets de retraite ont été sous­
crits par le Ministère fédéral du bs- 
veil, quelques-uns comportent un 
castrat supplémentaire avec de* 
compagnies d’assurance ou de fi­
ducie.

LEFEBVRE

ALBERT LEFEBVRE
MERCERIE pour HOMMES 

Vêtements confectionné* 
ou *ur mesure

1604 Mont-Royal E. 
Cherrier 1420

angle Marquette

1351 est, Ste-Catherine 
angle Fanet

2380 ouest, Notre-Damo
angle Vinet

HENRI - N. BORDELEAU
OPTOMETRISTE

lL* soir *ur renéea-vou* 
|'hr*« é midi . t à T SA 

HArbour té»

8488. rue St-Dénia, 
(grée Sherbrooke) 

Montréal

Signature d’une 
convention collective 
à Arvida

CHICOUTIMI, Î0 — Une nouvel­
le convention collective de travail 
entre le Syndicat National de l'A­
luminium d’Arvlda et l’Aluminium 
Co. of Canada Ltd a été signée au 
début de la semaine dernière dans 
l’usine même en présence d’un 
grand nombre d'ouvrier*.

Ont signé pour la compagnie: 
MM. P.-H. Skelton, gérant de l'u­
sine et C. P. Beaubien, directeur 
du personnel. Les signataires du 
Syndicat sont MM. Léo Hubert, 
président, iy>nat Landry, aecrétai- 
re et Adrien Saucier, trésorier.

La nouvelle convention contient 
des améliorations considérables sur 
le contrat précédent. La première 
convention eut lieu en 1939. Cha­
que année, elle fut renouvelée et 
améliorée. Certaines catégories d'ou­
vriers se sont vues doubler leur* 
salaires.

ALFRED CHARLAND
Epicier-Boucher 

Fruit* — Légumes

Ami du

FI. Vit»

“Front Ouvrier”

•101 Radie

Gérard Groulx
Epicerie de choix licenciée 

Serve yeurscIf.

Faites le tour ds notre magasin 
en vous servant vous-même,

3094, Délisle coin Green

WE. 0323.

L’immensité de l’univers
Colla**rotion spécial* au FKOtTT OVVKIKR de L H OVMH

Nmmt vivent à Im emrftce d’mm tomt petit mitre, Im tare. Longtemps, 
rkrnmamtd crmt qme le terre était une immenie plaine entomrée drum 
et de fem; on tek maintenant orne c’ait mn tlohe légèrement aplati cas
pââee bel k Aaméévs a*t à pen prie 4e 8,804 milles.

Lm distance de notre voisin le pint rapproché, la km*, set d’environ 
it rayoni terreotrot, toit 249,Mi mdlti.

Le *»MI eit la plat rapprochée des étoile t. Etoile moyenne en 
g rondeur, le isleil est cependant énorme en comparaiion avec la terre. 
La distance moyenne entre le aoled et lo terre etl dr 92.09C.009 de millet. 
Un Irein, tant arrêt, i la viteiae de S9 millet 4 l'hemre, prendrait I7S 
annéet i franchir cette diztmnce et mn hillet d'aller (tant retour) ans 

tant ordinaire det chrmint de fer canadien!, coûterait 22,220,009.

Le toltd avec ton cortège de planitei, de satellites, de comitat, 
forme ma groupe unique dant l'an iven. Let etlronomei n’tn connaît teal 
tac an notre lemhfahle. *

A part le toleil, /’étoile It plat rappro­
chée de la terre est i ane distance de quatre 
anses* 4e lumière. Le mille etl une mnité de 
met are trop petite pour calcmler let immrn ci­
tés que nom rencontrons. On te sert do 
l’année de lumière, qui est fa distance par­
courue en un an par un rayon lumineux i la 
viteste de 184,000 milles par secouée

Let grandi initramenli modernes peu­
vent atteindre de I i 2 milliards d’étoiles. 
Let méthodes statistique* appliquées 4 la 

population dm firmament noms donnent le nombre d'environ 20,009,009,­
900 if étoiles. Ces étoiles ne sont pes distribuées uniformément. Elles sont 
comprises dons an espace qai a la forme d’une lentille bi-convexe. Le 
diemètre de cette lentille est de quelques msNieri d'asmées 4e luessèn. Ou 
a donné le nom de galaxie i est ensemble.

Il y a d’amtres galaxies: la p/as rapprochée de /« mètre toc i une 
distance d’environ 100,04# sucées 4e lumière.

Les résultait de T astronomie moderne sont aises étonnants para 
'noms impressionner fort casent, nous frapper de stupeur. Et alors, qma 
penser du monde spirituel, du monde surnaturel dont les merveilles sont 
infiniment supériemes! Et, decent le Créateur, i qui tous ces mondes 
n’ont coûté qn’une pensée, il ne reste qm'i reconnaître notre incommen­
surable petitesse, qu’à faire an acte profond et eonvainca d'humilité, 
qu’à s'émerveiller sans cesse de l’infinité de l'amour divin qai daigna 
s'occuper en particulier de chacun de nom.

Réellement Délicieux
THÉ ET CAFÉ"SALADA"

SERVICES DE VAISSELLE
ARRIVANT D'ANGLETERRK 

« 3
POUR

C PERSONNE®
• 6 As U et ("U à

viande
• • Mdetka à

IMkia
• « bol* % i

1—DmroUofl de honnir»- nriifie btoa pbàr ajraat 
au écart r» an bouquet de fleura, ruue, Jauttr M 
N eu.

t—Bordure d’ua flirt dot* aven 4 bouquet» du 
fleur» d* couleur» varier*. Orange ut jauau »oi 
fond nobr.

» d’ua H pour» vert pèlu k A4 »uauu

• 4 ta*»***
• • MNirmiM
• 1 irtat A v tu a du
U I bol A port Mue

32 môrceaux
Très spécial

1500
^ GRÉGOIRE

1371 STE-CATHERINE EST
Etabli* en 1884

CHerrier 2105
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Editoriaux

Le rationnement de la viande

La première émotion passée, l'ef­
fet de la* bombe atomique, la Rus­
sie s'est reprise. Elle a gardé sa 
patte d’ours. Mais elle a mis des 
gants de velours. Elle exige, sans 
avoir l'air d'exiger. Mais ses ré­
clamations surprennent par leur 
manque d’à propos. La Russie est 
une puissance européenne orientale. 
Politiquement, elle ne doit trouver 
aucun avantage à s'avancer vers 
l’occident, plus loin que les Bal­
kans. Les Balkans eux-mémes de­
vraient être des états tampons qui 
la protégeraient un Jour ou l’autre.

On noua Avait premis qw avec la fin 4e la guerre cesse­
raient les restrictions. Or voilé que le conflit terminé noua 
connaissons notre second rationnement 4e la viande at cela 
par arrêté ministériel alors que pourtant nos représentants sont 
assemblés dans la capitale. La peuple est mécontent.

Personne, que nous tachions, ne se refuse, dies nous, b 
venir en aide aux peuples affamés de l’Europe eu d'ailleurs. 
C'est un principe d'élémentaire charité chrétienne que tous 
admettent. Vainqueurs ou vaincus les peuples souffrants ont 
droit é co que ceux qui peuvent les secourir s'occupent d’eux. 
I» tous, she* nous, admettant qu’il y a actuellement de nom 
breux pays où la pauvreté et la misère sont tout simplement 
insupportables.

Mais en plus de trouver étrange la politiqsse du gouver­
nement qui semble s’intéresser démesurément au Royaume 
Uni alors que, de toute évidence, d’autres nations sont dans un 
plus pressant besoin, le peuple canadien se demande, et non 
sans raison, si une telle mesure est essentielle vraiment au 
ravitaillement des pays éprouvés, si elle s’impose véritablement 
è notre peuple dans les circonstances présentes.

M. Hoover, ex-président des Etats-Unis, un expert en la 
matière, déclarait récemment que l'Argentine, par exemple, 
pouvait è elle seule ravitailler l’Europe et plusieurs fois, en ce 
qui a trait è la viande. Le secrétaire permanent du Conseil de 
l’agriculture du Danemark vient d’annoncer, de son cété, que 
son pays regorge de viandes, que depuis le 1er août, U peut 
disposer d’un surplus hebdomadaire de trois é quatre mille 
tonnes do viande qu’il pourrait exporter aux pays affligés si 
on lui fournissait las moyens de transport. Dos raisons d’ordre 
pelitique forceraient-elles denc les Nations Unies è négliger 
ces sources inépuisables de ravitaillement, h ignorer ces pays 
qui ne demanderaient pas mieux que de trouver des débou­
chés é leurs produits? Une teMe façon de procéder, de foute fa­
çon, che* des nations qui sa croient remplies de bonnes Inten­
tions n’est-elle pas peer le moins étrange? En somme, en pent 
se le demander: qua done changé cette guerre dans la politi­
que internationale ? Les pays ne se «ondutoent-üs pas ce

,MW Vnmh, U.

Les communistes et la grève 
du textile

Smnedi dernier, ha camarades Kant Rotvhy et Y. Dforma* (al 
ladehim Fartai) faitahat déclarât par h» omvriert de textile d«
ftablai ma tsmmtaesmaat de grève at aa, aa gaine Je pabiiciU al de

Le damier du diable
Lee partenaire*. — Lear attitude.

(par Caston LEUR Y)
Il sst toujours dangereux de jouer avee le dia­

ble. Bien des 'égendes racontent comment ce der­
nier s’est fait souvent attrapper. Mais su ne dit pas 
combien de fois H a gagné.

Auourd'hui, sur le damier du diablje. une par­
tie serrée se joue; avec de l’astuce d’un cété et de 
la confiance de l'autre. Face à la Russie, siègent les 
alliés. Ils ont sccapté un compagnonnage plein de 
danger et la peur de neeveaux débats ou de nou­
veaux combats, diminua leur ardeur et la certitude 
de leur puissance.

glala H as veut vu* nuis» »,* 
communists», n rsdouts dt plu» 
présence Ses communiste» ,.,-n 
milieu dm peuples arabe» Ctu 
font déjà valoir leurs déwr» s™ 
pendance. El tes principe» d» 
Charts ds l’Atlautiqus ne »om 
au fond ds l’océan, 11 est értq 
que les vainqueurs doivent rtc, 
naîtra aux populations autre 
soumis»» à la couronna italiens» 
droit de disposer d'elles-mémeatu 
me elles le voudront. Et nia 

meilleurs solution.

La présence de te Russie, dans <a 
Méditerranée, en Trlpolltalne, dans 
l’Afrique du Nord, en Erythrée, tu 
port de Massouah. n’auralt d'autre 
but que de menacer, en deux en­
droits stratégiques, tes communi­
cations maritimes de l’Angleterre 
et de la France avec les Indes et ’es 
pays d Indo-Chlne. N’ayant pat de 
ces côtés de territoire à coloniser, ne 
faisant normalement aucun com­
merce avec ces régions, on se de­
mande bien pourquoi la Russie veut 
avoir Tripoli et Massouah.

On n'a pas à chercher longtemps 
1e motif de ces exigences. La poli­
tique extérieure de la Russie est 
de dresser sur le damier du dia­
ble. des postes avancés d'où ,e 
communisme Irradiera pour couvrir 
1e monde. Elle a essayé d'établir un 
poste stratégique de premier ordre, 
en Espagne; elle a tenté sa chance 
en France et elle espère avoir des 
complices en Angleterre.

mère à 1a guerre contre 1e Japon 
lui vaut cependant un certain droit 
à réclamer des'bases et de* com­
pensations.

Or cette politique de contrôle ex­
clusif de la part de la Russie sur 
certaines réglons et sur certaines 
bases navales, est totalement opoo- 
sée au principe dea autres alliés 
d'établir un contrôle conjoint.

On peut donc sa demander logi­
quement si l'Union soviétique en­
tend concourir dans la paix mieux 
qu'elle ne l’a fait pendant la guer­
re.

L'attitude des Joueurs sur lt 
mier du diable révèle l'sculti 
problèmes qu’il y a à résoudre 
établir la paix, même pour qu»q 
années à venir. Chacun connaît 
valeur de l'enjeu. Pour l'un, 
la domination du monde par :» 
volution communiste, nazisms 
autre Ibrte. Pour Iss autres, 
la continuation et si c'est posai 

amélioration d’un état où le» 
réta de chacun seraient rrspsd 
où 1a liberté pourrait encore r) 
noulr et permettre aux peupla 
vivre prospères et tranquilles.

A force de tirer seule ds s< 
côté. eUe risque de a’uaer le cou et 
le licou, elle risque surtout de dree- 
ser contre elle, toutes les nations 
qui ont gagné la guerre H qui peu­
vent, lorsqu’elles seront fatiguées 
des vilaines manières de la Russie, 
employer contre elle 1a manière 
forte.

n semble déjà qu’à l’heure pré­
senté. le communisme apparaît aux 
peuples comme une doctrine de dis­
location et d’opposition. Id* nations 
fatiguées de la guerre, mais tout 
de même moins épuisées économi­
quement que la République des so­
viets se défendent Intérieurement 
et extérieurement contre sa diffu­
sion.

En Asie, sa participation éphé-

Le parti travailliste anglais est 
beaucoup plus réaliste. Il a deman­
dé, U a reçu te mission de faire une 
paix telle que la veut te peuple an-

propagamde. Cat deax indicates, eommaniiltt Refaire», * concert 
avtc Tim Bnck, agissahnl an marge lit le loi tl vaalmtat tt Itère dm 
crédit eaprls dti litttrtadt dt Montréal.

' Let oavrien da textile aat terlet besoin de t’aab ïHt vealent 
améliorer Itmr serf par F obtention de meilleart taloiret H de conditions 
de travail plat kamaimet. Malkemreaiement, det pit heart ta tan tram- 
bit ta présentent i eux comme det “taaveart”. Ken Rowley, admira- 
tear da Sénatenr T. D. iomekard, et ta compagne d’apostolat, disciple 
de Frai Rote, prétendent relever le niveau de vie det ouvrier* da 
textile pm det htrigaes gai vomi en contravention det loit.

Nom tvont an CoateH Régional dm Travail ai an tribaaal dTarbi­
trage. Tant gm ces ergeaiMiai existeront, que roui let aimiont aa 
non, il ternira nom* a* servir pour régler lat guettions da salaire et 
troavar ane solation au différends ladmttrklt. Let Rowley et Djomton 
ornaient dû d’abord ta servir de eet organisme! avant da songer i 
la grive. Nam voyous dent lemr atütnde an mangea da bonne lai et 
da discipline è l’égard dea lai».

Cat demx propagaadfataa ont besoin da taka da brait et da la
___r pour aa donner de rimpertentt. l’union ouvrière est pour cos
indlmdm an aaeaUaat moyen dt neyuuéer ht esprits aa f avatar dot idiot
ki

A Fiattar da loan tampegmnt da fraooif de Maatatarvaey, de 
Drammoodvilla, da Sherbrooke, de Sf-Myeeiatke. ate., ht titierandt de 
Montréal te devraient f adhérer A une union sériante dirigée par dea 
hammea térieax al compétents. Aimai Ht ornaient dga chances dt lain 
hamate hart salaire! gal teal vraiment trop km. Lot oavrien doivent 
dam l’aak lane manière liable et permanente, emit dama det union* 
,aines condeHet par dot theft pnsdaata, arrimés da prineip#» tordre 

raaaadteatiaat.
Joseph FolekeL

La guerre fut une coma* 
atroce, la paix menace d es I 
une a litre épouvantable et lui 
nabte. n a manqué à ce» n*
lions ds paix, les principes i 
tiens. On peut même dire «is 
paix cherche à s’établir en dd 
d'eux et contre eux.

4
___ j «ci !

«t /tm p»qu<? (et

France vient 4e parler d’ 
piratton maçonnique contr» 
gouvem 'ment Vraiment I» 
chef da l'Espagne U next p 
rourhe. Oser s'eu prendre * 
à la franc-maçonnerie i nie rate 

H ne pense p*« 1
p au.

Oa veut forcer le fours 
_ lâcher prise. Lee houcfcm 
mettent en grève. Léo eplcertn 

nt leurs portes. Le pespb 
plus de viande... Le goureri 
eet bien puot Drôle de pré»

Le gouvernement f 
des patron*i. AW 
usurpé un rôle i J

iul convient pas f
e * *

L’Institut Bouchard v lent fc 
cer dans te public m*« fs 
“Feuilles Désnocratiqu s". C» 
croire que le boa sénateur ni 

plus suffisante sa prftt» r 
du Sénat pour baver

e » *
Un hebdomadaire antidérW 

langue français de Montré 
se moquer de la J.O.C. D’apc* 
ta feuille Jaune plus le» •*_ 
■ont Ignorante plus U» sont 
■és à devenir de parfaite Joe»
A quel point frmd P^u! 
g maintenant que leur taMjM 
■oit aveuglée pour quU» F 
dans les campe des antiele* 
Ua tel passage ne peut sefW 
an plein “jour"

o a *
V. DJomsoa. 

wmtmm Parent, allas 
rougo”. allas “Madelon mstF* 
était dégoûtée de ses Insucrt* 
munis tes dans la région de ' 
field. La voilà qui voudrsIM 
tenant faire pénétrer se» 
couphiL* dans les ustn** 

Montréal... Voyona 
ouvrier* de te

Valley field.



« (h lettres H'ençagmCque ftvr stfrta&me.,—.
• Nous ut famtosrt roeyJCe quo Nés Nttrof figmes..
• m on des»? gut so* eoor et tatpas chrdgué 7

la nroACTioN

l« *cd<K-t»«r,
trrau )t <* m*m ,ovr *",rer 

,.otrc "frlbuss* libre’' pour 
indiquer les droits do tous les
M0FB*
itui qn’aprts avoir connu tou- 
l„ mi.ii res d'une guerre Jou­
et pénible, l’ouvrier ss voit 

* m.iietreaist de viande. Uns 
ernants, tous remplis de sèls 
le cher "Old Country", pri- 

>„l que les dons laits é l'Bu- 
-, pendant la guerre, us sont 
litre ontreuM. Maintenant il 
l, d'après la ministre dos fi­

ns, B llsley, ‘priver les Ca- 
sur les choses essentielles 

, de r ontribuor. A la «srvia da 
trepe” t
;<u depuis quand la viande, nu 

n'a-t-elle got répondu as 
du commsrcs domestique

bien que du commerce d'ex- 
•etten f Pourquoi l’ouvrier cm- 

n’auraU-il pas droit A ce 
M appartient et é ce qu'il 
-et N a-t-il pus déjà fait plus 
se port au soruieo des étran-

e père d’une bonne grosse fa­
> (anndienne-française me fai- 
remarquer que "des trente 

dr viande qu'elle consom- 
dans uee semaine sa ration 
d'etre réduite A «M «««ta d'd 

s dix livra*. Ce pire de la- 
«rra-t-U obligé de priver <1 ; 

point ses enfants peur nourrir 
peuples des vieux pays. Et '
'en de faits semblables nous1 

ont citer. •_ 'Is gouvernement s’ingénie
i trouver le moyen de «our- 

ttnvt noblement son peuple et 
*, que nous sachions, n'eu 

isbjertion A ce que nous vo-i

nions en aide aux peuples qui ont 
vraiment besoin de notre aide.

Un lecteur assidu,
Gérard LAURBBDEAU, 

tuo De La Salle, 
ose
Ottawa II sept. Itil 

M. le Rédacteur,
Je vieil* de lire le Hansard de 

la fournée d'hier. La page 91 m'a 
particulièrement frappé. M. T. L. 
Church, ex-maire de Toronto et 
député progressiste - conservateur 
de Broadview (quel paradoxe, ti­
le rédacteur) y soutient aveo «n 
imperturbable sérieux que l’insti­
tution des provinces fut une er­
reur des Pères de la Confédéra­
tion. "Il n’aurait pAs dû y en 
avoir", dit JT. Church. "L’Angle­
terre n’en a pas”.

J>our M Church, U faut Is 
savoir, l’exemple de l’Angle­
terre constitue toujours le dernier 
mot de la discussion. Be se glo- 
niie-t-il pas, d’ailleurs, dans se 
même discours, d’appartenir i 
"un parti «ui est resté fidèle A la I 
même politique en ce qui regarde . 
nos relations avec ia mère pa- I 
trie".

Le pauvre M. Church n’oublie­
rait-il pas, par hasard, en ses 
élans ’/impériallstico-patriotiques" 
que la composition géographique 
et ethnique du Canada exige un 
partage de l'autorité seul capable 
d’assurer la souplesse voulue 
dans la gouverne d’un territoire 
aussi vaste que le nôtre. Bous 
avons eu l’union législative en 
1141. On e’eet vite rendu compte 
que ça ne pouvait pas marcher. 
M. Church qui aime te réclamer 
de la doctrine de Macdonald ne 
et souvient plus que le prend chef

• U FRONT OUVtlf*

Réponses aux 
questions 
des militaires

OTTAWA, 26 — Nombreuses «ont 
les questions qus se posent les sol 
dats relativement h leur licencie 
ment et aux avantages que leur au­

i ra valu, pour la vie civile, leur 
long état de service dans les (or 

I ces canadiennes. Le Ministère des 
| Anciens Combettants est heureux 
de répondre à toutes ccs questions 

’ et de livrer même au public celles 
qui sont d’un Intérêt général. Voi­
ci, en particulier, quelques-unes 
de ces dernières que le Ministère 
vient de rendre publiques:

* * *

Comment puis-je obtenir mon 
crédit de rétablissement ’

— Lorsque vous êtes démobilisé 
ailes voir Is directeur des 
crédits - de rétablissement au 
bureau du ministère des Affaires 
des Anciens Combattants le plus 
rapproché. Il vous demandera de 
lui montrer vos papiers relative­
ment à votre service de guerre. 
Vous aures besoin de son aPproba 
tion pour utiliser comme vous le 
désires votre crédit de rétablisse­
ment. Par exemple, si vous désires 
acheter ua ameublement pour vo­
tre maison, l’affaire sera vite ré­
glée. Vous n’aures ensuite qu'à 
vous rendre ches le marchand, 
payer un tiers du coût et vous 
faire donner une fracture pour lee 
deux-tiers. Cstte facture, avec une 
demande de crédit de rétablisse­
ment, devra être envoyée au di­
recteur qui la payera. Vous rece- 
vres ensuite le reçu. N’oublies pas 
de communiquer avec le directeur

Pag* CINQ

LI DRAPEAU QU’IL NOUS FAUT

conservateur te rallia lui-méme 
« l’idée d’un pays fédératif de­
vant la conviction ««’un* «néon
1 égislatvie ne serait jamais ac­
ceptée du groupe français du 
Québec. L’opinion de ne groupe
n’a pas encore changé. La Nou­
velle-Zélande et l’Australie «s vi­
vent point sous le régime du parle­
ment unique et ces dominions 
britanniques ne s’en portent pas 
plus mal.

Malgré toutes tes protestations 
de bons sentiments M. Church ns 
noue fera jamais avaler que l’u­
nion législative soit en faveur de 
tous les groupes qui composent 
notre pays. . . Mais l‘empire y 
profiterait peut-être /

LECTEUR O UT AO U Alt.

avant d’engager
çon votre crédit.

quelque fa-

AIR: O CANADA

Je te selue, ê Drapeau canadien.
De netre unien le plue ferme eoutien t 
Dane ton champ, Is “rouge’’ héraldique

De l’élément nouveau .
Vient trancher le “blanc” symbolique 

Dos preux de ton borceau;
•ur tes couleurs, la feuille unique 
De netre "érable” étale son joyau, (bis)

Lises et faites Un

“POUR UN DRAPEAU CANADIEN’’
brochure bilingue aveu hors-texte en couleurs 

10 sous l’unité — KM le cent 
tous les arguments en faveur Au 

‘ Blanc et Bouge à FeuMle ATraMa verte*

ORPOT DE LA "Ligue Au Drapeau CaaaAltn”

*707. rue ST-DOMINIQUE. MONTREAL (14)

BENOIT & MATHIEU
MENUISERIE BIEN PREPAREE —

BOIS DI CONSTRUCTION ET 
PLANCHES MURALES DE TOUTES SORTES

1215, ST-TIMOTHEI
. Tél.» PLateau 4M1

MONTREAL

Qu’adviendra-t-il de mou salai 
re si Je dois recevoir des traite­
ments à l’hôpital après mon licen­
ciement ?

—Voua continueras de recevoir * 1 * 
votre paye. SI voua êtes licencié 
pour cause de maladie ou blessure 
résultant du service militaire, vo­
tre paye, suivant le grade, et I 
une allocation aux dépendants, s’il i 
y a lieu, seront continuéee pan- [ 
dant un an. SI on vous accorde 1 
une pension, es paiement peut être 
continué plus longtemps s’il y a 
lieu.

Je m'attends d’ètrs licencié du­
rant mon séjour à 1’hôpltal. Ceci 
signifiera-t-il que je perdrai mes 
trente Jours de congé de rapatrie­
ment T

-Evidemment vous reviendras au 
Canada physiquement Incapable de 
prendre votre congé de rapatrie­
ment et, étant licencié à l’hôpital, 
voua ne l'obtiendras pu. Cepen­
dant. à votre départ de l'hôpital 
trente jours de salaire et d'alto* 
cations voue attendent à la place 
de votre congé. Cec. en piua de vo­
tre crédit de rétablissement.

■HABITUDE

Entretenez ou amé­
liorez votre santé en 
absorbant tous les 
jours, sous forme de 
breuvages rafraîchis­
sants, plusieurs verres 
de lait POUPART.

Le goût naturel 
du lait est délicieux, 
mais il peut être utile 
d'y ajouter d'autres 
saveurs pour varier.

Void une recette 
de boisson facile k 
préparer, exquise et 
peu ooûteuse.

PUNCH AH CAFE 
Mettre daai ua shaker 
V) de tasse de café 
fort, 2 morceaux de 
glace, ua oeuf bien bat­
tu, 2 c. à table de sirop 
at 3 * * */4 de tasse de lait 
POUPART (I* dessus de 
la bouteille). Secouer 
vigoureusement. Passer 
dans un grand verre, 
ajouter I grosse boule de 
crème glacée, couronner 
de Va de tasse de crème 
de guimauve.

A.poupwfcifl
LintTIC -

Iftonten&c 2194
1715,RUE UiOLFE

APPRENEZ
b CtmvaflM il b Gmaira 

ANGLAISE
A le maison — è tempt perde

SI vous désbss parler l’angiok, vous 
pouvsi I'appreedrm en un toumsaaln .. • 
I pou ds frais è la ■oboe. Coauaoacoa 
aujourd’hui. Vous obttoaérui da ravancs- 
laaof—voa» Itouvotsi ua^s ru^rSI^urr^i sl^sr^i
IiqH g| VOUR p0||^^g toR 4oOR ItRRQOŒ»
Oa fatter an diofx dos 23 cours par 
rorrosuondanoo.

— court d’affaires —
frrnrm r msàumf'lud newer la iféiiffcnfrf •CnTut wtrprvl U Frtrf Rlrln lv ffv|JrWra
g • «sa eerseêetèê.
R£TT?_.a» JSSL -a -U .....aa.. 

BUSINESS EDUCATIONS UMITfO 
Chaos tri 421, I IN auost, rua 
S9^ap€ffH9éRcifl%ff Moiilv^ol P«C^«

Voudlas m'envoyer da plus amples 
détails au sujet da vos cours par corres­
pondance.

VSh„................. .
| leMreui as tsort

Puisqu# l'ouvrier est si nécessaire è Is vis ds tous. 
H mérite l'estime de tous. Ss psrsonne d'ailleurs, 
tout comme son travail at son rdle social, lui con­
fèrent une noblesse qui en vaut bien d'autres at 
dont II peut et doit tirer une grande et légitime 

fierté.

CHARBONNEAU Ltée
Fabricants de biscuits et de pètes alimentaires

1800, rue Nieelet — PAMtirfc 1118 — Montréal

'■ff1*———————
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—Tien», Won jour! qua daviaaa-tu?, .. Tu travailla* taujoura Î 

—Héla* non, J'al psrdu ana “pince”. L'usln* a fermé »*• portae... 
J’ai un pernnla ouvert... J* cherche..."

Dialogua vraiment d'actualité! Quantité de Jeûna* fille* eont on 
«u»t* d'un emploi. L* chômage, entrevu durait la guerre, e*t malnta- 
mant un* réalité. ' %

-Mai* le* poaitien* abondent!” *l*m*nt no* gouvernant*, liai* 
Justement, cellea qui abondent »ont celle* dont on ne vaut pa»!

roi rqi oir
La répons* **t trè* aimple. Le* propo* de Jeune* ehômeu»** vou* 

la diraient — "Penaea-voua qu'on va ae contenter de trente dollar* 
par moi* quand on en avait vingt-cinq par semaine dan* le* munition*?

Evidemment, aett* période de prospérité factice a gâté tout le 
inonde. Et pourtant. H faudra revenir, d* gré ou d* force, aux poai- 
tlona et aux aalairea d'autrefois.

U SERVICE DOMESTIQUE... SELLE SOLUTION t
... peut-être pas solution unique... aaala sûrement solution pratique

ot nécessaire.
La maman qui ploie sou* le fardeau, débordé* qu'alla **t par la 

besogne quotidienne a besoin d'aids. L’aids familiale eat une nécessité... 
I* fausse honte qui s'attache à oe travail est un effet du “convention­
nel” humain qui fauete lea Jugements d* tous.

U est temps que la Jeune” fille preaae conecience de la grandeur 
ot de la beauté de ce rôle. Qu'elle devienne l'amie du foyer dans )*-

Une toeur année poor lee jeunes 
de U motion.

Quel elle eert, une aoeuf ataée pour loi “Jeunes" de la maleo* >nLa 
aimple aharité chrétiens*, si on voulait l'admettre dans notre mon­
da modems, suffira K à* taira tomber les barrières qui existent entre 
patrons et employée. Que les uns abandonnent leur morgue hautaine, 
que lea autres sa départissant és cetts hostilité défiants, at l’on aura 
adora la paix promise sua homme* d* bonne volonté...

Clair* DL T RI 8 AC

Srpfrmbrs * éteint lentement avec des tons changeants qui on 
noncent le* demi-toiufea é’automne Tout de pourpre et d'or, octobre 
viendra, étalant une beauté son* pareille. Il /ait bon..., Il /al* fraie, 
délicieusement fraie. . . La nature ee pare avant son grand sommeil 
hivernal. Lee chosct savent mieux mourir que lee homme*. ..

Soirée» automnales. .., fenêtree aux stores baissés sur no* Inti­
mités . . raie lumineux qui rejoin tnt le paeeant solitaire. . . Lee coeurs 
sont /rlleux, semble-t-il, parce que la brise est plu* froide. Oh t les 
belles soirées de calme et de tranquillité / Un "livre A penser” en 
main», une chaleur douce et pénétrante, la lampe é la clarté tamisée, 
un s eu effacée elle aussi pour ne pas troubler cette heure. ..« une 
musique en sourdine, discrète, qui b ères l’dm* et son rêve... Oh! 
lee belles soirées d’automne !

Mais savons-nous vraiment les goéter, ce* moment* unique* f 
Certaine* gens calomnient la saison mélancolique au charme exquis... 
C'est qu’ils ne la comprennent pae, ignorant ta grand# lapon aux hu­
mains. La nature essaie, de toutes ses couleurs, de sourire pour 
voiler pa tristesse. , . Ah ! comme elle, croire A IA lumière lorsqu'il 
fait nu»t. .. chanter dans la peine, eepérer que fout recommencera 
lorsque tout /init. . . croire t l'éternité devant l'univers borné. ,, Ah I 
oui, croire, espérer, aimer. . . chanter. ... .

Ce dénuement des arbres. . . “Quand Disu dépouilla Iss forêts ou 
les dmet. Il met de l’or sur Iss dépouillements. . s écrit Berths 
Bornage.

Vraiment, les choies savent mieux mourir que les hommes /
MB.

Pronostics sur
... la fin du monde !

tons,

El la morte J Naa ? C'étsit pour­
tant censé être la lin dm mandé, 
vendredi la 21! C’ait vrai qm’il y 
eut snrtit... Et tn as, et je suis, et 
nom tommes encore vivante». “Gai 
Ion U !" comme disent lee ck»n- 

Merions-nom !"
in voyant (i courte vue...) 

evoit prédit l’anéantisement de no­
tre planète pour lu semaine postée. 
Que de tronees i lu suite de cette 
prophétie d’envergure !

Les impressionnables ont comrn se 
jeter enx pieds dm prêtre pour im­
plorer le perdon de leurs lentes et 
de leurs scrupules^ Lu confession, 
due i cette f eusse rumestr, a connu 
une ire (trop brève, bêles ...) de 
popularité, sttoindre cependont que 
celle du plue mouvais (inéme.

C’est curieux, tout de mime, cette 
réaction chez ceux qui ent gobé le 
lerce...

Hague I pert, si c’était Mettire 
Dieu eu personne qtn annonçait 
i so création f "échéance mondia­
le’’ d’ici qmeiqmes jours, fsmdrait le

croire, s’pes ? Et elort, qu’est-ce 
que tu ferais ? Quel serait leu ré­
flexe premier T ...Tu net pas obli­
gée de répandre.

Cette prédiction erronnée a tout 
do même en comme effet de nom 
faire réfléchir sur une réalité qui 
viendra an jom; nom amrons torn, 
ehecnn, chacune, ootre fia ... <4 
sons e vis préalable. C’est an pen­
ses-y bien. On ne mesrrt qu’une 
fois! mois, comme disait un boast- 
de-chou de cinq une, "... c'oat pour 
toute le vie ! ! ! "

C. Qui ?

Vous Avez besoin d'un 
peau et d’une bourse 
l’automne ? 
vous ceux-ci! Ils se 
en un rien de temps Mi 
ceaux droits, points très 
pics, peu coûteux, facile! 
ter, facile à faire.

Le patron 595 donné 
tes les indications.

Envoyez votre comma 
avec vingt sous (.20) an 
gent au Département d« 
trons, Le Front Ouvrier, Il 
rue St-Denis, Montréil 
Inscrivez lisiblement le ni* 
ro du patron ainsi qu* 
noms et adresse.

L'ECOLE PRE-UNIVERSITAIRE
CLAK+QUI — SCIENTIFIQUE — COMMERCIAL

COLLECTIF ou PRIVE
JOUR et SOIR

FERNAND GIRARD, I.C.
Directeur

1407 ST DINI
HA. 7970

POUR COMPLETER 
UNE IOLIE TOI LETT! 
ACHETEZ TOUJOURS 

LE GANT

Paix... aux bonnes volontés!

U F SONT OUVKWK

Huis clos... •
DEMI SAISON

Réparations 
générale» 
d’article» 
en cuir.
VALISES

SACOCHE*
ETC.

E. BEAUDOIN
MANUFACTURIER 

FA: MM éOMi Est Ontario 
MONTREAL

SPECIAL

uavwt pi m

REPARATIONS
és mou 1res at 0* bljoai par d«a saperta.

OUVRAGE CAIANTI

«. MMUIA 
atop.

M gie-OaShssiM «t. LA- <

MArquette U41-42-43

L LIMOGES et CIE
MIRAI, OEUFS, FROM AOS. ETC.

644 rue WILLIAM MONTREAL

TABLETTES MADELON
CONTtI

Maux de Tête, Rhumatisme,
Grippe, Névralgie, Etc.

En vanta partout — I peur 05c 
Produits Madolow Enrg.,

6291 rue St-André, Montréal ttsiq** tnSgéée
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.EBSicausons1 enf re ttwifn es

hjiw

ictimes de
guerre

QUEBEC. — M. Duplessis 
t d'annoncer que son gou- 

Tit entend redoubler 
(rtention et de vigilance 

le cas des actions en nul* 
de mariage. On sait que fa plaider, soit en personne, 

législation en ce domaine, soit par son représentant, à 
ève du fédéral, mais que chacune des causes qui sont 

administration est confiée instruites devant les cours de 
provinces. Le procureur ^ province, 

éral a droit d apparaître et On a attiré mon attention,
a dit le premier ministre, sur 
le fait qu i Montréal “les ac­
tions en nullité de mariage se

Les écoles 
moins

SEILS PRATIQUES

On enregistre une diminution 
d*n» le nombre de* élève# Inscrits 
aux différante* école* do la métro- 
polo. L'lascriptlon do UM4-M a’éin- 
valt à 07,U8, lundi* que colle de 
cette année «’élève à 0S.5OT, aolt 
une diminution de 1338.

I‘ar nillcur», le* pr-i*ioannU rap­
portent une augmentation notable 
chei leur* élève*.

On lalnae entendra que cela se­
rait dû aux *rdairea eleve» paye*

; durant la guerre; ou encore aux 
allocation* familiale* qui aéraient 
appliquée» directement à l'éduca­
tion dea enfants.

Nettoyage des mains multiplient, depuis quelques
. . années, de façon absolument

four bien nettoyer les ongies i intolérable ’* S'il est vrai que 
faut prendre un bain dej |a |0j tant eccéclésiastique 

ou mieux encore, fa.re que cjvj|e prévoit des cas où
l’autorité compétente peut dé* 
darer nul ou inexistant un ma­
riage qui a pourtant toutes les 
apparences d'une véritable 
union, ces cas ne sauraient

La robe du jour

dans sa baignoire, le ma*

l'aide d'une fine éponge 
bien enduite de savon, 

envoie dans les trous placés
a cavité de I éponge, foujOLirs £fre que jrès rares.

sortes de vagues savonneu 
qui s’infiltrent dans les im- 
leptibles petits creux et 

tent mieux que les ac- 
ires dangereux qui déca- 

t l’ongle.
Après chaque lavage, s’il 

possible, mettez une noi* 
e de bonne crème dans le

car, règle générale, leur célé­
bration est entourée des pré­
cautions les plus strictes. Les 
tribunaux devraient donc être 
des plus sévères dans les juge­
ments qu’ils porteront sur ces 
mariages prétendus nuis.

Ces demandes se multiplie-
( ront, maintenant que la guerre 

x de votre main, faites est terminée. Les enfants se- 
pénétrer sous vos ongles. ront les premières victimes de 

filet de crème fera une im- tous ces mariages de guerre, 
eptible frontière, un mi- bâclés â la légère. C’est pour- 
ule barrage aux impure- quoi le gouvernement est*.
qui s'incorporeront avec 
et disparaîtront au pre­
lavage.

en droit de prendre des mesu­
res pour réduire au minimum 
ces causes de mariages.

re — Vernis — Email — Muresco et accessoires

J.-R. CRÉCOIRE
QUINCAILLIER

Cadeaux • Bibelots • Outils

EST, RUE ONTARIO — FA. 1167-1I6S

24 MACASINS
A

MONTREAL — VERDUN 
OTTAWA — QUEBEC 

TROIS-RIVIERES 
SHERBROOKE - ORANBV. 

SH A WIN IG AN-FALLS 
ST-JEAN — SOREL 

VALLEY Fl EL D—ST-HYACINTHE 
DRUMMOND VILLE

JÊ
MONTREAL SHOE STORE

J.-éL RENAUD 
Fr»*, «t S*c.-Tré».

R. DUFRESNE 
Vice-Prés.

ROMEO DORVAE 
Oir.-géranl

BUREAU CHEFt 4201 EST, ONTARIO MONTREAL —- TEL.: CL 3605

Le temps des 
conserves 
est arrivé

Marinades aux légumes Catsup non cuit
12 Ionian*» rouge* ou verte*
4 pomme» sure» ,
8 oignon*
2 c. à table de *d 
1 pied de céleri
3 lasses de vinaigre
1 taue de sucre ou de cannonade 
I e. à table épicéa mélangée»
1 chou-fleur.
MODE DK PREPARATION:

I Préparer 1e* légume» et les pom­
! mes, hacher le tout finement. Dé­
poser ce* Ingrédient* dan» une cas- 
«croie avec le lucre, le vinaigre et 
le» condiment*, laisser bouillir 1U 
à I heure*. Mettre en pot» stért- 

llteée. Quand on emploie le* to ma 
I les verte*, Isa trancher la veille 
ou soir et les saupoudrer 4a mL 
I.e lendemain, les égoutter soigneu- 
sentent et procéder de la manière 

[expliquée el-deo*u* en omettant le

Vous aerea vraiment flattée par 
la ligne que vous confèrent cette 
robe toute «impie. I.’épaule! 
“surplis" et la Jupe boutonnant 
■ur le cftté constituent deux nou­
veautés très avantageuse!. Cette 
robe comporte des manches cour­
te*. longues ou trola-quarta.

L« patron ■* fait dans lee gran­
deur» 34, 38, 38, 48, 48, 44, 48.

Faites parvenir vingt sous (.*#> 
en argent, au Département dea 
Patrons, le Front Ouvrier, 1837 
rue Saint-Dénia, Montréal-18.

Envoyés votre commande « 
Indiquant clairement le numéro 
do patron, ainsi que vo* nom et

Marinades aux fruits
18 tomates rouge*
S pomme*, 3 pèche*

M tara* de raisin* épéplné*
3 tasse* de vinaigra 

H o. à thé polvr*
1 e. à table sel 
1 pied de céleri 
• oignons 
3 poires *
3 tasse* de sucre 
1 ». à table d'épices mêlées non 

moulues.
MODE DE PREPARATION: 

Hacher finement les légumes et lee 
fruits; ajouter le sucre, le vinaigre 
et les épices (déposées dan* nne 
mousseline); laisser cuire lentement 
1H A 2 heure*. Mettre dan» des 
pots stérilisés. Fermer hermétique­
ment.

X pinte* de tniualen 
8 gros oignons blanc»
2 tasses de céleri haché 

.118 piments rougns 
t k 8 piments verta 

% tasse de sel 
6 tasses de sucre 

Ht pinte de vinaigre 
2 onces de moutarde < graine» | 
t c. à table de ranelle moulue 
MODE DE PREPARATION! 

Peler et trancher les tomate*, les 
égoutter. Ilaeher les autres légu­
mes, les ajouter aux tomates et nue 
autres Ingrédients. Verser dan* dea 
bocaux stérilisé*.

L'WSTmmoN oui pratique 
LE CULTE DES DEFUNTS

Let morlt ne tont pal 
teux qu'un pleur«

Avec Jet regreh 
incenanti,

El Junt le :•««* 
demeure :

Ceux-là me isal fut Jei
uEeemh l

Dr. Philippe Lagassé
Maternité — Médecine générale

2286 Ontario, eat Montréal 
FRontenac 7034

SPECIAL
Lingerie do bébé trousseau de 
baptême. Crêpe de toute» sortes 
Pour compléter votre ajuste­
ment, nous vendons I» corset 

SPENCER

Man EPHREM NADEAU
438, ru» LfNDSAT 

Toi 714

0 totû- 0unt/UÜAAÔ'

302 est, tu4 Ste-Catherine 
7030, tue St-Denis 

Tel.: PLateau 7-9-11

Lait • Breuvage • Chocolat • Crè­
me • Fromage e Oeufs e Beurre

LAITERIE NOTRE DAME
Limitée

4101 est, rue Notre-Dame 
AM. 2171

oui;
MEUBLEZ

VOTRE

MAISON
CHEZ

AiOuponTi^m



difficultés concrète* *
■ ■• __ JUrmotioa et IM éduca- 

sont à pu prêt l’éqai- 
Im petite* fille* avec 
nombre d’école., do- 
«T années. Ea somme, 

bm* eer* \mét Metier

à l’eafaat
D’adfourt il ae faat pa*
l’enfant aaaient de ce «ai *e fait eboee. Il faat eeir la jaie da ce. jeune*
U* tentent ga’ih peareat enfin rtsbt*

rentable idle peneaadeboee, gn’ik oat
formation. Et l’école b*

da l’MToyer aecead foyer oè éceatre d^attractioa,ae lai fanât pa* keaacoap pht laag à
da* travaiHeurtje Feovey*teat* façM, la loi sot H, ti faat de coucrétieor l'enseignement aet, pourdo* avocat*, de*part, ban gré mal gré capable* d’étude.

daa* m* goate*,
parle da choses at d’antres, de

gai eaat lenr traia,

ale., etc.,

TRAVAUX MANUELS POUR 
LES Ce, 7a, 8e 9t ANNEES.

—Eft-d vrai, dit-il, gae von* Initiez ici le* éco- 
Ner* aa travail Manael ?

—C’eot exact, répondit, le dnectenr. Et ceci à 
partir da h 8e année. Est-ce gae cela von* intérêt**
Aa a|| AAtLAA t 7^RIm^WmmIWmI *

—Km, cmmm fa. Moa gars est reach dent ces 
cours-là. Je crois gn’ü vient de finir jnttement sa 
S* m Moi* de juin • • • C’est ça Lows 7

— Oui, justement, je soi* «apposé Monter M 
8* ... ai je retourne ...

—A partir do la 8e, continue I* dnectenr, bm* 
coauaençon* à initier h* garçads an Manie seat de* 
oatiU, à l’Mvrag* d’boaune m général. Nmi leur 
feiaam faire de petite travaax facile* proportionnés 
à lenr âge, font m lenr continuant l’eot signent tnt

—Dan* I* but de leur faire apprendre aa Métier 7

Loom n’avait que donne an* et déjà iLparhit 
de quitter fécale. U ek..e ne l’htéveeMst ph. ted 
prétendait même n’avoir rien appris durant les dMX 
dernière* année*. Son père avait beau le raisonner, 
Il ne roulait rien eotendre. Il avait doocèpmm* ses 
argumenta, quand jatant, un jour, avec 1 an de **• 
avis, celui-ci hi aaggéra one idée quit trouva 
épatante. Mon Jean, hi avait dit ce dentier, n ett 
put mieux doué que ton Lmîs, tu le nais, et hl 
•asti, à venir jntqn’à l’an dentier a’avart pat grand 
entboneinaMa pour h classe. Pourtant le nil* Main­
tenant tent changé. C’est merveilleux de le voir.

— Mai* gu’e*t-c* qoe t» hi at fait 7

- Hm. ibiihan—x rien, ai ce a’act gn’à faoadh

Nous fomvons nous servir de* onti/*, 
Ik Louis inlfreisf.

Mie X, oè je renvoyé, h directeur a 
depuis su an, à donner da* cour* m

—Et puis, c’est ça gui Phtéveeee T

—Oui, car mm gara radfale da travailler avec des 
outil* et M leur Montre justement qn signe chose dons 
ne sens là, à l’école.

t à ça, h mm aine bha ça, “eb*#- 
’, hi aussi Ça pourrait bhn être dan* sond’oeoviav”,___ . _

genre... Oh, tu bm donne* là nue idée.

VISITE CHEZ LE DIRECTEUR

Le 
parole,

la père voaht bhn 
y avoir songé, I *e ! 

savait paa aoeea hag do tonte

Il hi ftHeit te muni renseigner. Un* ideo hi vint 
coudais. S’il téléphonait immédiatement m 
de h fameuse académie, peat-ltie eehti-ci 
tinât-8 à la recevoir avec sm gara. Rhn «prêt tant 
eoauMe d’qJlor voir tai-rndme. Or aaisitât 

fan. La rendaa-voa* fat fixé pour 
Lamie accepta de s’y renfri. C’était, 

avec nin h père, an boa peint de gagné.

et son

et bm! éclairée i 
Svelte al

e*Ne da travail

pièce ftriiN 
de l’entrée.

1^ Al» .MAle Onccvcir 
lot me* 

daa aateBorathne, des 
dans h persoa- 

l’arrête pour hi 
à vrai dire, l’inter» ite, 
eofanti à l’école.

an* fait, natr» ht
a’aot pM de fermer dos apprenti* m des 

tel m tel métier dit intimé, mate da faire ai ht 
rendant la goét dn travail et de I* initie tiw 
eoutect avec h vie ré*A*. No arayea-voat pu 
o*h soit tan jeun otite, gnaNa gae sait km

aenu dente, M. W dkaatenr, c’eettuj 
«Ko d’être IfcteW at d’avoir let dmi 
à

1*0 
mt

U travail

an tenvaS

L'enfant est heureux de produits 
davantage à sa propre formution. 0» 
atelier Je 33>/* x 28»/i. Ces comté

m**

MMMENT LOUIS DÉCIDA )
0 4

L’enfant veut produire quelque chose - Développent 
l ’enfant à se servir des outils et à observer la r
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DE RETOURNER A L’ECOLE
\plet de Vécolierpar les travaux ma nuels — Habituer 
Initiation à un métier — Enseignement concret

, nique de développer tear mteHigence dooe 
, in aptitudes réelle». II y » bees ceo? de 

j ni ae comprennent ma eo algèbre ou eu 
^ «t qui ne pea rent jamais réuifir à 
|ne impie réfie de grammaire qui ee dé- 

I tendant du talent quand ou applique leur 
t i de» réaMeotioM cùacrètus.

i k toot pu» fait» pour lee haute» étude». 
_i initiant aux travaux menue li, il noua o»t 
t découvrir lee vrai» talent* dan» ce deux lia» 
j «mater eomde, par exemple, ver» le» éco- 
t «t aetier où il* pourreut vraiment te porfuc- 
[ ippreedre un métier qui leur permettra de 

iblemeat leur vie... Il eet

e^
T■ t

// devient pla» actif et collabore 
innés dan» la tallt de travail, on 
ml déji done pimaiemrs école* et

■*« petit* Cane dieu» paetoat leur vie à tar­
ie petit» journalier».

■ ares rai»eu, M. le directeur. H fout ebeo-

peurrioM-aoat voir un peu le genre 
■a que veut faite» faire à roe

et avec plaieir, Monsieur. Si votre 
veut noue suivre, je vau» expliquerai tout 

Plaee.

ON VISITE LU SALLES

— Tien*, ici, c’eqt là »aüc du do» ah. Voue eevee 
que le destin n’eit pa» tré» aimé de» petit» garçon*, 
réqle fédérale. Avec notre nouvelle méthode, non* le 
rendons beaucoup phi mtéresaant. Non» le faisons 
toujonr» exécuter en rapport arec le travail à accom­
plir. Aiu»i ai l'élève doit s'essayer à faire une table

r‘’croque non* lui prcpoteroni ce modèle à titre 
destin. Chaque pièce doit ttre deeeinée avant d’être 
exécutée. Le death devient ainei un exercice pratique 

nù l’otage Ai campa» «t de h rèfh trouvent leur 
oupl ica tiro toute naturelle.

—C’eet du dooeh eu rue du travail concret.

—Et où noua habüaou» «gaiement l’élève à beon- 
oeup de précision. Entraîné à ee feme de travaux, I 
•’aura pue de difficulté, pur exemple, à Hr* le» plane 
ou devi» qui ne tout m tomme que dot de»ih» eu 
vue de h comtwctiro. N’eet-ce pot aotti bien que do 
deseher de» marin à heloi eu de» cloche* J’éfK- 
oo ?

—Snu» Micro doute. Et h dessin prend «lors nu 
tout autre »eui ...

—Et mamtenant, cette salie., grandeur normale, 
somme celle du deeth d’aiHeur», contient, comme 
von» le royec, de vraie» petite» table» d’atelier pour 
chaque élève. C’eet ici qu’il» viennent, à tour de rôle, 
une heure chaque semaine, s’initier au maniement de» 
outil* et au travail de* différente* etpècet de boi*. 
Chaque élève a tes outil* et apprend h façon de t’eu 
aervir. Le* travaux qu’on kur fait exécuter, encora 
une foi*, «ont de* plu* simple» maie ont pour but de 
leur faire réaliter concrètement le* modèle* qu’il* 
ont destiné* sur papier. L’élève fait lui-même le tra­
çage avec l’équerre, employe le rabot, l’égouiue et la 
marteau. Un professeur eet là qni surveille et aide au 
besoin. C’ett l’élève tootefois qui fait le travail.

LOUIS S’INTERESSE

—Nous pouvons nous tervir des outils 7 fit Leuia 
htéresaé.

—Certainement, répond le directcnr. Ce* outils sont 
pour le* élève*. C’eet pour qu’ils apprennent à »’*n 
aervir. Nous avons du bois et do* clous. Lé* élève* 
doivent montrer ee qe’Hi peuvent faire avec cela.

—C’ett magnifique, reprit Louis. Non* pan von* 
faire toute aorte de choeet.

—Et les fou* avec phs de soin possible, car ou les 
conserve à l’école dorant Tonné* et à l’époque de* 
marnent le professeur h» eepoee à k vue de*

—Ça rent dire qu’il faut faire de ton mieux, 
ajoute encor* Louis qui exemme maintenant un heon 
robot qu'il a pii» dun* t* mom.

—Il reel* amant, continue le 
dème »*He, celle du professeur. Tient *M» eet à notre 
droite. Cet atelier sert à hébéter h bois, à le pré­
parer et à donner de» démonstration» devant h* élù- 
voe, surtout le* plut avancée. Ce* machines ne ser­
vent qu’au professeur.

—C’ett une véritable boutique et des nitas orga- 
niiée*, de dire 1e père.

—Certainement, approuve Louis. C’ett beaucoup
mieux qu’à la masseu.

-Et vous appreeea à vous servir de cet outils, 
h travailler le bois tout en vont iuitniisaut de re­
prendre I* directeur.

—Si M. le directeur voulait t’accepter, au mois de 
septembre, que «braie-tu Leurs ? demande le péru,

LOUIS RETOURNERA A L'ECOLE 

—Ce que je dime* ... j* dirau ... a du k«u

— Tu as changé d’idée ,., 

l —A la condition de venir ici.,,

wfe r« v »

Un petit Canadien de plus avait décidé de na 
point déserter l'école. . . grâce aux Irai aux

manuels.

| -— Qu’eu dit M. h directeur 7 

! —C’est tout accepté ... 

j ■—Et hi, Louis 7

1 —Cost ça, j* vase venir. Si je ne puis apprendra 
antre chocs, an moins j’apprendrai à me servir d’ou- 
tÜs, et peut itr» phs tard, j* pourrai avoir ea 
métier.

—Eh bien, trot s'arrange, fit k père. Je voua 
remercie beaucoup, M. le directeur. Voue suret ou 
élève de pha eu septembre.

Et là-detaua le père et ion garçon s’en retournè­
rent à leur feyer. Un petit Canadien de plu* arait 
décidé de ne point déserter l’école... grâce aox 
travaux manuels Vincent Prince

E L’ENFANT vers son MÉTIER D’HOMME
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S3 S3 M À VOTRE SERVICE a si s

St-Eusèbe de Verceuil
Montreal

JM GKNDROM
ChauMuroa pour tout* la famille 

*781 HUvOeUirrlnr «Mit. Montréal

J.-H. BENOIT. C. C. B.
Direct eut 4* runemlUse

Salons rénové» fourni» Srstultemcnt 
• IM. rue rullum Tel. AMhcr.» ###» 'St-Maptiste èhSÉ

N.-D. du Rosaire
Montreal

PHARMACIE
A. HKI.IE

Mpe< ialité; Prescription»
AU, rue Jsrry ül’poal. 87SA

CU 4747
A. C. FOREST

Entreprise Plomberie, Chauffage 
Quincaillerie

SUBI Hooholaga Montréal

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

St-Âlphonse d'Youville

TéL Connultationa:
FR. OMOff I à 4 hri - « U hn 

Dr V. ARCHAMBAULT 
Médecine Générale — Maternité 

366!, rue Adam Montréal

Montreal

qrmr Aii.ir.Bia 
1.1 LEGAITLT 

Bienvenus aux Joclstas.
août. Crenaaato MI-

CONSULTATION CRATUITE
Traitement sans douleur des maux 
de pieds. Extractions des corn, 
ongles Incarnés. Traitement de» 

oignons.
Mm* F. CHARTRAND

Pédicure
1*7*. bout Rosemont — CB. *877

[ALBERT FOURNIER
mcmt/0+ammsutnNm
IS2 CATHERINE!!! MONTRÉAL

C. LAMOND A FUJI LTEK
Manufftctuiitr d* t>i)out«rU 

Aussi Inslcnes «I boutons tmalJMs
Tél. MA. T

La Nativité
Montreal

ANTIKOR LAURENCE 
enlève sans douleur

CORS VERRUES et DURILLONS

W. Albert Chatilion
railleur pour dames et meeelenre 

et. ONTARIO

Système “NOVA" Syi
VALET SERVICE 

Service de 10 heures 
•530 est, ONTARIO

St-Jean Baptiste
Montreal

A. LEOAULT 
Epéeler.Bonrher 

350. Duluth, coin Drolet—HA.

ALBERT ALART 
Mercerie et Chapeaux 

Etabli en 1008 - » Janvier \ MAXIM_ MmFAmT nrnn 
■4*5. Ontario est Montréal MAXIME MIREAuLT. prop.

_______________________  «14*. St-Denis BE 1150
H. SAURIOL

Poélee — Meubles — Radio# 
Laveuses — Accessoire# électrique» 

Etc.
•407, rue Ontario Est

Hommage de:
LINGERIE DUMAINE 

TéL FR 7104 m ^ juchai - Tél. CH.
Montréal

T. Saint Nom de Jésus
Montreal

■OMMAOES S LA L.O.O.

GASTON HINTON Ltéo.
ARTICLES POUR HOMMBO

<0>17. rue Hte-Cataerine FR.

ernrirw
REGIS MERCILLE

EXAMENS DR VOS TKUX 
•MU est. Ste-Calherlne, . FA.

St-Jérôme
C E. MERCIER, Enrg.
Horloger — Bijoutier 

Spécialité; Montrée, Diamants 
REPARATIONS

54» ra# St-George» St-Jérôme. Qné.

T. S. Rédempteur
IIOULK k BleEAD

TECHNICIEN ORTOPED19TB 
Ch rust urea .pour toute 1* famHle. 

Ajustées sur mrsurs 
4541 Me t RtlieriM est (Islrval '

Montréal

PAIN CARON 
-CARON JETTE LTLE 

Boulangers
Il té, ave de LaSalle CL

ROSARIO MELANCON O.OJL 
OPTOMETRIST E-OFTICIEN 

EXAMEN DE LA VUE 
375ft est, Ste-Catherlne - FR MM

FR. S03S De 9 h 1! a.m. Z. à 5 p.m.
7 à • p.m.

DOCTEUR ELDOR MONGEAU 
Chirurgien Dentiste 

Spécialité; Extraction et dentier* 
MM est, me St*-Catherine, Mont.

Drummondville
J..H. MELANÇON. O.D.
Optométriste - Opticien 

Diplômé
■Il rue Henot Tét

Drummond ville. P.4).

AVOCAT
RAYMOND GODIN 

Domicil»: S4»t «et, Ste-Catherln»

S eut, Notre-Dame CH. 140S

LAURENT HERVIEUX
IMPRIMEUR

4ML rue Jeanne F Are 
Téléphone; CLairval 4M1 

MONTREAL

N.-D. du T. St-Sacrement
H ORLOOER- B1JOUTIEX 

J.-R. DON ATI 
Réparation» t prix moderf» 

Aussi reparations 4» brona». 
MIS Hrn«i-Julien coin Mont-Roy»!

PHARMACIE BEAUDOIN
farta BEAUDOIN. ET H-U. pn». 

8racialist. « ordonnança» 
lest. Haai-Roynl coin Soyer «t. I

CHAPEAUX DE DAMN
ARMAND NEVEU ENRG.
Aunsi pour dsmotaclla» H enfanta.

1*1

PATI
PATISSERIE VERDY

da naaaa at «a fdtaa
Ptvaa au laid

TU.i PA. UH

LINGERIE DE HAUT» COUTURE
MAISON YVES FRANCE
SféetAUt»; Rodas *a maiifau 

iuad pour enfanta
US0 eat, Mont-Royal — AM. TM*

Electricien

’ GERARD FOREST
Reparations Unirai»»

Atelier 4504 Montana AM. 7M1

TONDI-Ateller de
Meubla» d» toute» 

Maaat-Rayai Est. TM. AM. UH

MERCURIES at CHAPEAUX 
GERARD DANSEREAD

BIENVENU* A TOUS

Ta*. M4
HERMANN PICARD

■H Brock • Drummond ville, P.Q.
OrtaaUaateaar de

la K-w i. te de» ArMaaaa a anadleas-francala 
Aaauranca - vl*. - accident. - maladie

SaintePhüomène 
de Rosemont

RESTA URANT-BPICKRIE
A. TREMBLAY

m» Dandurand Tél. CH. 04M
Montreal

lit»

ARMAND LAHORE 
ALBERT LAHERRE, |r.

BOUCHER8-EPICIEBS 
Noms donnons M onces à la Hrre 
ISM. Ment .Royal est FA. 1140-4* 
116*. Mont-Royal eat. AM. tlSI-K

Dranoc écrit aux malades
Ckor ami,

La hasard (am la Pravnlanc* pour taux fui trottai as UrM. 
tarai ta pratique commit aa théorie) a lail fus It joarnal m'tyysrt, 
l’annote t ét la Semaine it Propagande it la J.O.C. tort ici 
artkltt démontrant la lorct, la vit, Tkistoire it It J.O.C. 4j 
pat jt lirait aa livra oi j’ai troavi ceci: “Ni Itr promesses J’eri 
tl d'honneurs, ni la lortarr sur itt chevalets krilantr, ni Iti frtv«| 
forcér dans Itt mint» Itt plat malttinet de l'tmpirt, ni It bacWr 
m It dtnt dta lions, ni Itt litnt infimtt, mt vinrtnt * boit it J 
foret d’âme it It granit mtjorité itt thrélitnt tt itt ckrùità 
ntt... En rétamé: 129 ant it ptrsicationi “4 ptlit feu’’; 71 m 
it loltranet rtligitmtt... Ltt 12 apôtrti, plat it 20 ptpti, in 
c attaint i d’évêques, it prêtres, it iitertt, itt milliert Jt cbà 
tirai tt de chrétitnnet martyritit... Et Dont Matkys concltt tu 
exposé "Ttllt fat l’hitloirt it l’Eglitt jusqu'à l’tn 313 ...

Vne hiitoire çai commence par an loniattnr naissant Jm 
an Habit al mourant tar It gibet... Et aujourd’hui, noot arni 
tnt kittoire qui lai rentmble. Ctit an simple filt d" ouvrier pu 
lance an mou cernent qui iébarie let f rentières it *or payi tf m 
sert proclamé “le type achevé it l’Actima catholique ... Il 
traînera, par ton exemple, itt milliert ie jeauet ouvrier », /» | 
rompent tant instruction, mail remplit de générosité, d'amom. 
Et derrière ceux fui Imitent et te débattent dent an monde Je pim 
en plot pmïen inns tt vie it tomi Itt joart, noat voyou In 
ionnét, qui ptrfoit vont jmtqm'am tterifiet de leur vit. Lt J.O.C 
Mge, ie même que la J.O.C. française, compte set mertyrs cnn 
et moins connut.. .

Sens viser nécessairement le mertyr, ne croisât pti qm 
‘pietitude’’ ie tan rêle de patient de sana oa i'kêpita! young
servir i ceux qai ont de bonnet jambes pour courir it ft
4 rentre dent le treveU apottoliqme tt Je bans poumons je 
fomrmir le somfflt nécessaire ? On ne me lert jameis tceràn
tue notre état est attrayant. Ni 4 toi... C’est pat irile lé
ternira et et attendre encore éprit une liberté ri désirée. J 
que let déceptions (ptrfoit imret 4 digérer) viennent eu pu 
souvent... qmtni on e 29 ans et tout Femballement pour (tetm, 
pom la via active. Noat itvons continuellement mettre a» Irm 
4 notre ardeur, 4 notre désir de quitter cette torpeur de “marrnttk’, 
digne ie vieux rentiers bien latigmét. Mail quels mérites mu 
pouvons récolter au profit de ceux qui tout dent la latte ! Ilm 
Joeiste de Montréal m’écrivait dernièrement combien il est ctsst- 
lent pour ceux qui ton! en santé de pouvoir compter sur lu 
prières et sacrifices des malades. C’est ban de te le ftirt 
de temps i autre... C’eet un langage vivifiant qm contraste sut 
le genre de lamentations que carminés bonnes fusses se et 
an devoir de noat débiter sotu prétexte f encouragements. Ce 
pat ri intéressent paetr qu’on te croit obligé du venir “brtÊ/ 
i notre ckevet !

Most.,. Salat ! tom carnage t 
Ton ami tûtcéro,

MtANOC

La vérité au sujet des salaires 
des textiles dans le Québec
Les plu» récentes statistiques des saisiras payés par 
l'Industrie du fil à coton et dM tissu», compilés» par 
l’Offics fédéral ds la Statistique, apportent un démenti 
formel aux critiquas Injustifiée* faites au sujet des 
salaires payés par 1m textiles dans le Québec. Pre­
nant comme base 1* salaire hebdomadaire moyen payé 
le ou vers le 1er mars 1944, les statistiques du Gou­
vernement pour estta Industrie établissent qua l'ou­
vrier moyen dM textilM du Québec gagne;------------- — *------ ------------- ----------- -a- -q------

(1) plus que l’ouvrier du coton de l’Ontario;
(t) plus que l’ouvrier moyen du raton dee provinces

maritimes;
(t) plus que l'ouvrier moyen du coton de tout ie Ca-

L» salaire moyen payé par la Cle Dominion Textile à 
cette môme date est plus élevé que le salaire moyea 
du Québec. Volet quels sont Im chiffres:
QUEBEC __ __ 123.7* par eamaln* par ouvrier 
Prov. maritimes 22 89 “ •
Ontario .... .... .... 23.9* “ * ‘
Tout le Canada 2341 • •
Dominion
Textile Co. Ltd. 2441 • "
> (chiffres, O.P.g.)
Ose salaires moyens comprennent 1m salaires dM fans 
mes et dM eonamençants, mais na comprennent pat 
1m salaires des chefs de servicM, dM vendeur» ou 
des employés du bureau chef.

LA Cie DOMINION TEXTILE Ltée
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LE COURRIER 
DE JOSÉ

| m pots ibis ?
0-Ile permettes-voua par l'cntrenalaa de votre courrier, de fill* 

chaleureusement la correspondant à votre journal du 1er aep- 
t M. Germain Gauthier, pour aon article sur la Jeune fille de aea 
pites-lul que je l'ai lu et relu et que je aula ai heureuse de lire 

C jeune homme ait encore un al bel Idéal pour son mariage.
Et dites mol: peut-on parfois, placer trop haut son Idéal, ne pou- 
l'atteindre et arriver à U regretter un Jour. Je ne voudrais paa 

aceptlque. • ^
SONGEUSE

) ê
■ -Tout dépend de l'Idéal dent voua voulea parler. 81 voua Inal- 

au'll s'agit d'un mart Idéal, je voue dirais de réver beau, fort 
, ft mari que voua désires, male je voua dirais de voue faite

^5 toutefois que Isa anges but I» terre a'qnt jamais eatsté et qu'il 
"nlstera paa non plus pour personne.
L'idéal qu’on ae fait d’un futur, n'est souvent qu’un beau tableau 
note ombre est exclue. U faut être I* aussi boa artiste et peindre 

S endroits les nuages probable» que sont les défauts. A celte 
. seulement voua ne seres pas déçue.

Pmr ne paa être sceptique. I ne faut pas, pour cela être fataliste. 
,1m. Aussi si vous'parles d’un Idéal de vie, je voue dirai qp'on doit 

^tré* haut est Idéal et qu’on ne doit jamais limiter see rêves, 
afftruité qu’8 y aurait cependant, serait de ne paa souffrir les dé­

— et de se laisser dépiter. Malgré tout, Il faut vaincre les'dtf- 
--~rt rétablir bien haut l'Idéal. Une nutre difficulté serait de ne 
ruer rocher l’Idéal à la réalité et de ne paa prendre les moyens de

■ srs rêves. . .__
•Cancrvoir, c’est bien, mais réaliser c’eet tout” a dit quelqu en. 
Rajouterais eed: -Rêver eat bleu, male poser aies acte# est mieux.

ses
de nos jours cela reviendra 
Qusl mouvement essaie de la pro­
pager? —

Votre tout dévoué

-Voulea-voua me donner le 
3la des fleurs suivantes: or­

, mnrgusrite, violette, oeillet,

FLEURETTE

et ferveur; marguerite: 
violette: humilité; oell- 

aideur; muguet: coquetterie.
es*

-Ja vous serais reoonnslssan- 
i si indiquer le -terme juste 
éaigne le erl de* animaux eui-

PUR1BTE

Le boeuf beugle, mugit; le 
nasille, couincoulne; le chat 

, ronrone, gronde. Jure; le 
hennit, s'ébroue, piaffe, ron- 
itrle; la gros cMea aboie, 
hurle, gronde; le cochon, 
au grogne, groulne; In cor- 

braille, habille; le moineau 
le perroquet canne; In pie 
{le serpent siffle, 

es*
I y a su entra mon amis 
I, un échange de point de 
u eujet du - problème eui- 
:omme personne dans notre 
ige n'a pu régler cette 

, alors J'ai prie la liberté 
écrire. Voici le cae: Dans 

i tempe, les hommes por- 
un jonc après la mariage, 
iamlsme a fait disparaître 
ionn« coutume; ast-ce que

R—La question est très Intéres­
sante. D’autant plue que nous po 
nions le problème en page centra 
le du dernier numéro du FRONT 
OUVRIER et que le dernier Cour­
rier de José en parle.

L’anneau du mariage pour l'hnm 
me est une vieille coutume profon­
dément chrétienne. Elle existe com­
munément en France. Elle eut à 
la mode dane lee mariages chics 
aux K ta U-U nia. On appelle ça un 
double-ring marriage”.
Le Service de préparation au Ma­

riage des mouvements spécialisés 
propage la coutume de l'anneau 
de mariage pour l'homme. Il 
peut y avoir là un manque de con­
fiance pour un homme marié, paa 
plus que le port du Jonc pour la 
femme témoigne d’un manque de 
confiance de la part de son mart.

Nous espérons que dans un ave­
nir rapproché eette coutume devien­
dra générale.

Dans un reportage de l'Office na 
ttonal du Film, on apprend qu'un 
million 800 livres de fraieee ont été 
ramassées au coure de l’été dans 
l’Ile d'Orléans, ce qui veut dire 
$50.000.00 de revenu.

ttii Rivières I.F. 475

Hemmagas d* la maison

J. N. GODIN Ltée
Etablie en 1M2

Epicier en Grès

ORGES RODIN ROLAND RODIN ALiERT OODIN 
Président Vice-Président »e«. Très Gérant

hèphon» w Oeeler Postal 44ê

A. CARON A FUS, ENRG.
— EPICIERS EN GEOS - 

Système (Cash A Carry)
«Meat détaillant économisera sa faisant sea aohats ebaa new.

I. «sa Notre-Dame Tipfc-Rivièeaa, Qu*.

..................................................N..........................................................

Des nuages à la mer
Baplima 4* Vtir 4*i déiégaé|.— La tamia dm Chili “aim'' 
lai ne ages.— La litigation canadienne à Sanliaga — 
La Canpit ialar-américaim 4'Attian cathahqme.— La 
CardiHma 4at An4n. — Baenas-Airat.— Smr la vapamr 

argentin JOSE MENENDEZ.
S " 3^^ '
nmiiiiiimmiHiMmtmiHHmHiiiHm par Léo-Paul Turcotte imhh«h«mimhhhh*h*»h*mmmmihiii)

MESUME DM CS <fdl MST DEJA PARU. — La

I

délégation canadienne ou congrès é'ActIon catho­
lique du Chili a quitté la Canada, le II juin der­
nier. Mlle était composée de M. la chanoine 
Morin, aumônier de l’A.C. canadienne, du R.P. 
P.P. Aeeelin, o.m.i., aumônier de la L.O.C., de 
M. Gérard Pelletier, délégué de la J.B.C. et de 
M.L P. Turcotte, délégué de la L.O.C.. On partit 
en avion de l'aéroport de Dorval pour aboutir 
après différentes escalet A Panama, et de là A 
Lima, capitale du Pérou, et enfin A Santiago oA 
se tenait le congrès d’Action catholique. Puis, 
e’est le retour.

(suite de la semaine dernière)

L’ARGENTINE
Passée cette frontière naturelle et unique nu 

monde, postées aussi les émotions, quelle ne 
fut pas notre Joie de voir les riches plaines ds 
l’Argentine. On se croirait au CANADA. On des­
cend A MENDOZA, ville frontière, puis A COR­
DOBA, entourée de verdure malgré la saison de 
l'hiver, et enfin BUENOS-AIRES, cette belle et 
grande ville, la Reine du Sud, sans aucun doute. 
Les vastes parcs, les monuments historiques 
nombreux et artistiques, le fameux fard in ro il­
logique, la belle et grande Avenue RIVADAVIA 
sont autant de choses qui font de BUENOS-AIRES, 
une ville intéressante et où des Canadiens ne 
se sentent pas trop dépaysés A 1,000 milles ds 
MONTREAL.

Notre première visite fut A Son Eminence le 
Cardinal COPELLO qui a fait aux Canadiens un 
accueil vraiment paternel. Nous avons ensuite 
rencontré les dirigeants nationaux et diocésains 
de l’Action catholique argentine; visité des cen­
tres de loisirs Men aménagés et modernes: une 
organisation syndicala d'employés féminins qui 
groupe plus de 15,000 membres, et offre le plus 

' grand Intérêt,- plusieurs autres oeuvres et orga­
nisations qu’il serait trop long de détailler ici.

Nous nous an coudrions de ne pas signaler 
notre visite A la Centrale Jociste, une authen­
tique Centrale de J.O.C. A ses débuta et où ha­
bitent des chefs vraiment jocistes. Nous nous sen­
tions A MONTREAL, sur la rue ST-DENIS et ce 
fut une foie indicible de part et d’autre. La ques­
tion ouvrière est asset complexe en ARGEN­
TINE. Manque d'une part d’un travail profond 
d'éducation tant morale que sociale de la classe 
ouvrière et contrôle d’autre part, de la grande 
maforité des syndicats ouvriers qui sont neutres, 
par Is gouvernement. L’avenir pourtant est rem­
pli d’espoir. Aussi avons-nous laissé A BUENOS- 
AIRES de bons amis qui, dès l’an prochain, 
viendront au CANADA voir sur place nos réalisa­
tions et étudier nos méthodes. *

BUENOS-AIRES — NEW-YORK
Au milieu de toutes ces courses et de ces 

rencontres A BUENOS-AIRES, nous avions ce­
pendant un souci fort grand: celui du retour au

CANADA. Vu l'état de guerre, impossible de 
faire nos réservations sur l'avion avant deux 
mois. Toutes les Influences furent tentées mais 
sans succès.

Un soir, A la Centrale de la J.O.C., un jeune 
officier de la marine argentine s'amène tout A 
fait occasionnellement et nous annonce qu'un 
vapeur passager partait dane deux jours pour 
NEW-YORK. C’était providentiel. Après une sé­
rie d’aventures et de démarches entre les compa­
gnies aériennes et navales l’affaire est bdclér rt 
nous en sommes heureux, même s’il nous faut 
passer tl fours sur la mer et manquer la Session 
de la L.O.C. ,

* C’est jeudi, le If juillet, que nous passons 
majestueusement du fleuve de LA PLATA 4 >• 
mer ds l’ATLANTIQUE

LEO-PAUL TURCOTTE

Le paysage marin est complet; chaque jour 
la mer nous fait voir ses plus habiles habitante 
qui viennent faire des pirouettes d’acrobates 4 la 
proue du navire. Même des baleines se sont 
mises de la partie: un jour nous avons vu pen­
dant plusieurs heures ces gros mamiphéres rvio­
ler sur les flots lourdement et lancer leurs ;rfs 
d’eau comme pour nous amuser.

Le Capitaine et tout son équipage sont d une 
sympathie et d’une gentillesse exquises. La tra­
versée de l’EQVATEUR fui l’occasion d’une fête 
très joyeuse ou ceux qui traversaient la ligne 
équatoriale pour la première foie recevaient un 
diplôme marqué du signe de la légendaire sirène. 
Il n'y a pas jusqu’aux chants canadiens qui con­
naissent une véritable popularité le soir sur les 
ponts du bateau sous le ciel tropical.

C’est ainsi que la Délégation canadienne 4 
SANTIAGO passa DES NUAGES A LA MMR.

FIN

MARCEL PELLERIN
Directeur de Funérailles

NOUVEAU
SALON MORTUAIRE

à la disposition du public

' 422 Lindsay
DrummondviHe, Tél. 2845

Cordonnerie
Populaire

Gérard Poiriar
Spécialité i

Frasas électrique pour 
semclllee collées 

Réparations de tous genres 
Ouvrage garanti

SALON DE CIRAGE
b

477 Lyadsay — DrummondvHlc

Telephone 1200

LÉON MÉTHOT, C. R.
AVOCAT *

105, Das Forges, Trais-Rivières F. Q
—iRisias ■ i

r”-.......Trais-Rivières Tél. 1600

FORTIN
LE MAGASIN FAMILIAL.
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LE CHAMPION LE PLUS POPULAIRI
Jo« Louis — Dimpuy — Tunnay — Willard ?
On es demanda souvent quel a été la champion la plut populaire 

é la boxe Si Von ta bote, ca qui eat bien logique, our let recettet 
rapportera par certaint combati pour établir la popularité <T»n pugi- 
|itte on a tbt fait de constater que Jack Dempsey est le boreur qui 
a attiré les foules Ira plue considérables et partant let plus fortei 
recettet.

Dana un tombât disputé A Chicago an 1917 contre Oent Tunney 
il établit un record, l'assistance paya alors tt.6i0.oot pour le voir 
A l'oeuvre tandis qua Vannée précédente ton combat contre Tunney, 
A Philadelphie, avait remporté la tomme de tl,696,700.

Les compilation» des annales sportives nous montrent qus sa 
présence dans le rond, lors de son combat contre Carpentier, en 
1961, avait rapporté fusque IA les plus grosses recettes, toit le joli 
montant de tl.itS,600

Pour le voir A l'oeuvra contre Jack Sharkey, A Neuf York, en 
lit7, les spectateurs payèrent un tribut de pas moins de H,MS,930.

Lorsque ses adversaires se sont mesurés 4 d'asUres pugilistes 
tes recettes des combats ont diminué considérablement. Ceux qui ont 
connu ou entendu parler de Firpo et de Willard savent q« de furent 
de fameux boxeurs et de véritables champions. Pourtant le combat 
de ces deux anciens champions en I9SS ne pnt récolter de recettes 
plus élevées que tt36,300, soit le etriéme des recettes du combat 
Dempsey-Tunney, en 3937.

Le champion actuel, Joe Louis, qui est certes un Writable cham­
pion,- peut-être le meilleur de tune les temps, dans son combat, le 
plus rénumérateur, n’a fait chiffrer les revenus qu’A 1918,100. C’é­
tait en septembre 1936 alors qu'il faisait focs A l'ex-champion, Max 
Bear, A New York.

Cela ne fait pas nécessairement le meilleur champion, ear sou­
vent la popularité tient A quelque chose d'inexplicable, d’incompré­
hensible, quelque chose qu’on* ne peut saisir. Parmi tous ess as du 
ring, Dempsey fut certes le grand favori des foules, celui qui a fait 
le plue parler de lui. Cela ne prouve pas qus ses qualités de boxeur 
aient éjé supérieures A celles du champion actuel, par exemple.

Si Joe Louis n'était pas un boxeur de couleur, qui ne paperait 
qu’il se serait gagné une bien plue vive sympathie ches les ama­
teurs de boxe américains La fait qu’on n'ait pu, en général, I 
apposer des adversaires vraiment sérieux, explique encore, A noire 
a rie, le manque de popularité suscité par ses combats. On sait qu’il 
est actuellement question d’un match revanche entre Louis et Billy 
Conn. Des enthousiastes parlent mime qu'un tel combat, pourrait
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bien favoriser loue les recorde d'assistance al de recettes. N'a-t-on 
pas été jusqu'à parler de l'Incroyable montant de 3 millions comme 
plafond probable des recettes pour un tel match. Le faM est 
qru’un match comme celui IA préparé par une propagande A peu prés 
parfaite, et mettant aux prise# deux rivaux qu’on eait de fpres A 
peu prés égale, est de nature d attiser les foules. Le champion Joe 
Louis pourrait bien éclipser les records du epectaculeire Jack Desnp- 
sty.

A tout événement, il ns faut pas, comme nous le disions plue 
haut, juger de la valeur des boxeurs par leur popularité ou le nom­
bre de spectateurs qu'iis attirent A leurs combats. Dsmpeey fut un 
grand champion, mai! noms croyons qus Louis mérite pat moins de 
considération. A mains qu'on ne se résigne A penser qu’il u’p a plue 
de bons boxeurs de nos jours. A notre avis, la boxe, comme Iss autres 
sports, n’a point fait marche arriére. Louis est un champion sérieux 
qui s'améliore sans, cesse. On sait qus lorsqu’il a accordé des combats 
revanches % un advereaire ce fut toujours pour lui faire subir un 
sort pire que le premier, des adversaires s'entendent pour reconnaî­
tre en lui des qualités de boxeur peu ordinaires. Ainsi Billy Conu 
qui vint bien pris de lui enlever sa couronne, avant la guerre, con­
vient qus Louis est un grand champion. Le bombardier brun n’a 
jamais craint de défendre sa couronne. Nous ne croyons pas qu'au­
cun de sus prédécesseurs n’ait do reproches O lut faire eur ce chapitre. 
Le combat naturel, celui qui s’impose, exige que Cossu et Louis puis­
sent bientdt se remettre é l'entrainement. Cette rencontre, encore 
une fois, pourra, plue que les précédentes, noue permettre de juger 
de la popularité de Louis .. et aussi de sa voleur.

Le Canadien i Montréal 
et à l’étranger

La Ligua National# do kockay ouvrira sas acti­
vités, le 24 octobre prochain quand Chicago ira ren­
contrer h Boston les Bruim du gérasit Art. Roes. Voici 
pour loi amateurs du Canadien, la cédule do sot jou­
tes. tant i Montréal qu’é l'étranger.

Jeudi
Rom edi
Dimanche
Samedi
Dimanche
Mercredi
Jeudi
Samedi
Mercredi
Samedi
Dimanche

Dimanche
Jeudi

Mercredi
Dimanche
Mercredi
Samedi
Lundi

Samedi
Jeudi
Samedi
Dimanche
Mercredi
Samedi
Dimanche
Mercredi

OCTOBRE 
ET Chicago à

NOVEMBRE
1 Toronto à 
S Détroit A
4 Canadiens 

It Boston à 
U Canadiens
14 Canadiens 
M Rangers à 
11 Canadiens 
SI Canadiens 
M Détroit à 
SS Canadiens
DECEMBRE

1 Rangers k
5 Canadiens 
S Canadiens

U Toronto k 
U Boston à 
Il Canadien* 
U Canadiens 
SS Canadiens 
Sd Canadiens 
SS Chicago à 
>1 Canadiens 

JANVIER 
S Boston à 

10 Toronto à
15 Rangera à 
U Canadiens 
1S Chicago à 
M Boston fc 
SS Canadien* 
SS Canadiens 
Si Rangera à

Canadiens

Canadiens
Canadiens
k Boston 

Csnadiens 
A Détroit 
k Toronto 
Canadiens 
à Rangers 
à Boston 

Canadiens 
k Chicago

Canadians 
à Toronto 
à Détroit 
Canadians 
Canadians 
à Rangers 
à Chigago 
à Boston 
k Toronto 
Canadiens 
k Rangera

Canadiens 
Canadiens 
Canadiens 
à Détroit 
Canadiens 
Canadiens 
à Boston 
à Chicago 
Canadiens

FEVRIER
Samedi S Détroit à Canadiens 
Dimanche S Canadians à Détroit 
Samedi I Chicago à Canadiens 
Dimanche II Canadiens à Boston

Mercredi 13 Canadiens à Chicago 
Samedi ld Canadiens h Toronto 
Dimanche 11 Canadiens à Rangers 
Mercredi M Détroit k Canadiens 

M Toronto à Canadians 
SI Boston k Canadiens

MARS
f Détroit k Canadiens

J OA Louis

mte*

Oa espère toujours que
et Coaa eeroat licencies de I 
mée américaine alla de lee i 
ee rencoatrer pour le titre i 
poids lourds. Conn et Loah i 
blent Ae boas omis et 
sont désireux de ee me 

dons une même arise.

Dimanche
Mercredi
Samedi
Dimanche
Jeudi
Samedi
Dimanche

Canadiens i 
Rangers à Can 
Canadiens à Tu 
Canadiens i Chie 
Toronto à Canadi 
Chicago à Caaadhl 
Canadiens & Ranh

Encourageons de préférence 
ceux qui «(fichent cette carte.1

parce qu iis 
font leur part.

Situation indépendante 
de notre volonté.

“Pour placer sur le marché une aug­
-* mentation d’alcool, U est nécessaire d’avoir 

un surplus d’ingrédients qui noua manquent 
Actuellement. I>es restrictions demeurent eu 
vigueur sur lea matières première*."

(Honorable Victor Marchand, C.L., prési­
dent, Melchers Distilleries, La Presse, 4 
août 1945).

Ainsi donc, la suppression des res­
trictions sur les ventes ne remédie en rien 
à la rareté des alcools engendrée et perpé­
tuée par les ordonnances du gouvernement 

fédéraL
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ouis et Conn se rencontreraient bientôt
A\V-

s

‘î?'-

^ 'fjC#
(Far Gérard CHAMPAGNE.

L’écho des estrades
[ fmrmt les remarques les plus surprenantes (fur nous ayons snten- 

, ù,n* les estrades, lors de la de partis des stries éhminatotres 
ati entre les Royaux de Montréal et les Orioles de Baltimore,
_d, inter, alors que Ray Hathaway blanchit le club étranger

ff,,mfitr de 1 A 0, après une erreur inexplicable de Fred Pfeifer, 
I échappa une Ugtre chandelle du tétéran Al Todd, il en ait une 
| ssu» U plus particulièrement frappé.

I C“e»t celle d’uu médecin de notre métropole, qui nous • deman­
dé ne pas mentionner son nam. Ce spectateur qui manque rarement 
L pute du Montréal, expliquait l’erreur de Pfeifer, par «a exemple 
1 flopii/ue. "Lorsque Todd a cogné cette chandelle, a révélé le 
_*is, spectateurs souhaitaient dans leur propre intérieur 
. h joueur de deuxième-but échappe cette balle bien que chacun 
i yés bien, que c’était bien nn cas désespéré. Je «• dirai pas que 

s (té influencé psychologiquement, mais eeei est plausible

•xpériancas du Dr McKay
tetre observateur n’a malheureusement pas en le temps ds evn- 

■ plus lonqusment Is sufet d’étude du médecin local, mais ti avoue 
rtfmenf on'ii a fort été intrigué pas le» paroles de «on intarioru- 

Sn parlant de psychologie, il oerait bon, croyons-nous, d’ajou- 
| que U, psychologie a foui nn grand rôle dans les sports, depuis 
n ou deux.

I i» mois d'octobre 1 Hi, votre commentateur a été témoin de cer- 
ut expérience» d’un expert en psychologie, le Dr A.-A. MacKay 

[iwrcsseur du regretté Bill O'Brien, comme entraîneur du Club 
dies, tes ancien» champions du monde au hockey. Lors des pre­

pratiques sur la glace du Forum, l’automne dernier, J’instruc- 
r Dick Irvin avait fait quérir lé Dr MacKay, pour lui demander 
Iwrvrr les réflexes de chacun de ees joueurs en action. Irvin 

Inusité demandé à tous les jeunes joueurs recrues de prendre la 
t. Le Dr MacKay a commencé ees études. Ches l’un, il trouvait 
I ferait très bien dans la N.M.L. parce que ses réactions étaient 

i uettp», ses décisions étaient prises vivement et correspondaient 
letement oreo ses mouvements. Ches l’autre, il trouvait que ce 
strr possédait une peur instinctive de se faire heurter d la ligne 

l ou bien une hésitatiou perceptible pour aller chercher la r< 
i en nrriére de» filet» adversaire».

M Feller

B« > Keller, l'artiste de ta balle 
rapide continue h briller au mon­
ticule comme par le paner. Ses 
récente* tietoirea rentra le Dé­
troit et le Chirac* prau^nl que 
non séjour dans l'armée a'» nul­

lement brisé sa carrière.

inch Rickey un autre expert
.4* camp d’entrainement des Royaux, â Bear Mouutain, le 

Mt dernier, on noue rapporte que Branch Rickey, le patron des 
|tsfrs de Brooklyn, s’est aussi révélé un véritable expert en psy- 
uojif. Rickey, Int-méme se donnait la peine d’étudier de pré» 

ms de ses joueurs réguliers et tous les joueurs recrues du camp 
rtrainpmmf pour voir leurs réaction», au bdton, au monticule, en 
*j sur les buts et sur le terrain lorsque ses joueurs jouaient de- 
une très grosse assistance. Plusieurs de ces joueurs ont ainsi 

I rendit» et échangés A d'autres clubs, pour la seule raison qu’il 
mit simplement que X et X, ne feraient jamais le saut dans les 

es majeures d cause d’un complexe d’infériorité ou de ses réflexes 
le satisfaisaient pas.

I Montréal contre Newark
Maint, «ant que les Orioles de Baltimore, sont éliminé» des séries 
’ la possession de la coupe des Gouverneurs, le Montréal a main- 

est d faire face aux Bears de Newark dans une série finale de 
Mrs dans sept, avant de penser d rencontrer les finalistes de l’A­
lcan Association, dans la petite série mondiale. Tous les experts,

I vu les Boyaux et lee Bears A l’action durant la dernière saison, 
went les Royaux pour l’emporter dans nne série trie contestée 

I éurera au moins six joutes.
[ Il les Bears possèdent les meilleurs lanceurs de la ligue dans 

I Drews Johnny Moldovan, Joe Moore et John MacKay, les Roy­
’ possèdent les meilleurs frappeurs de longue distance et des lan- 

i solides, dans Hathaway, Gabbard et Roy, capables de tenir Iet 
Mrs des Bears en échec. Au cours de la saison régulière, le» 

ont prouvé leur supériorité eu rempotant lt victoires contre 
lent T défaites nue dépens de» Bears, dirigés par l’habité pé- 

1 Ddly Mayer.
JL

JEAN LECOMTE
STECI ALITE

MANTEAUX DE FOVRRURES
Internet, eh ta Lecomte mm tr—reeea 1m Maateau de toorrs»— 

de rotre g*At, Ils sent d'un chie parfait.
CHAT SAUVAGE, VISON, BAT MUSQUE, 
ainsi qae colleta te foarrare et manchons.
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■ns Manteau, VMe St-)oeep4i de Drummond, Téli 2214

La coupe des 
gouverneurs

Lee Roydftx de Montréal et le* 
Bear* de Newark te disputent ac­
tuellement dann un- série finale, 
la coupe de* Gouverneurs, mal» 
salt-on pourquoi ce trophée d’une 
aussi riche valeur s'appelle la cou­
pe de* Gouverneur*?

Le* série* éliminatoire* pour la 
possession de la coupe de* Gouver­
neur* ont été disputée* pour la pre­
mière fol* en 1»», sur la sugges­
tion de Frank Shaugkmesay. le 
président actuel de la Ligue Int r- 
natlonole, qui était alors le gérant- 
général de* Royaux de Montréal.

Lorsque l/ Ligue Internationale a 
choisi le nom du trophée, les direc­
teurs de* Hub* oat décidé de choisir 

a coupe de* Gouverneurs’* (au 
piuoleli. Car ee trophée n’était pas 
décerné au nom d’un seul gouver

gouverneur de In province de Qué­
bec et de la province d’Ontario, des 

overaeurs de New-V*rfc, du New- 
Jersey et du Maryhmd. On a choisi 
ees deux province* et ees trois Etats, 
parce que le Montréal représente un 
club de la province de Québec, le To­
ronto représente In province voM- 
neje Buffalo, le Jersey-€tty, le 
Newark, porte tes couleurs de l’E­
tat de New York, tandis que le 
Rochester et le Syracuse sent aus­
si réprésentés, de même qui le 
Baltimore qui porte les 
de l’Etat «

Avec les hommages de In

FERRONNERIE

A. LANGLOIS LIEE
I St-Oeorges, Tel M

St-JérAsne, FQ.

BÜIy Conn eet enfin licencié de l'Armée. *
N livrera prekaklement son premier com­
bat dans envlran un mois. — Louie serait 

aussi licencié d’ici peu.
Tour la première fois depula 1S41, Billy Conn a revêtu son habit 

civil mardi dernier et a pu s* promener librement dans les rues de es 
ville natale, Pittsburgh. Aussitôt après avoir reçu les papiers néces­
saires à son licenciement, Conn n annoncé qu'ils s* remettrait aussitôt 
à l'entrainement pour un premier combat qu'il livrerait dans moins 
d'un mois.

Conn s avoué qu'il avait bien besoin d'argent pour payer son impôt 
sur le revenu à l'Oncle Sam et pour faire vivre convenablement son 
épouse Mary-Louise et ses deux jeunes enfants.

Conn est maintenant en merveilleuse condition physique. D pès* 
seulement 190 Ibt et est âgé de 8 ans. Avant son enrôlement en 1941, 
U pesait seulement 178 lbs, soit 25't Iba de moins que Joe Louis, qui 
fait actuellement osciller la balance aux environs de 205 lbs.

Louis qui a récemment été décoré par les autorités de l’armée amé­
ricaine. attend son licenciement vers I* 15 octobre. Il se remettra tout 
de suite à l'entrainement, car comme Conn il a aussi bien besoin 
d’argent. Louis est divorcé de sa femme, et U doit payer une fort* 
pension pour la faire vivre.

Un combat entra Louis et Coan, au mois de Juin 1948, attirerait 
tout probablement une foule énorme qui payerait une recette de plus 
d’un million de dollars. Conn serait favori pour l'emporter bien qu'au­
cune des victimes ds Louis n'ait pu l'emporter dans un combat re­
vanche.

Belle fin de saison
A la Nativité d Hochelaga
Mercredi, le 1S septembre, en 

la salle paroissiale, avait lieu une 
soirée récréative afin de clôturer 
la saison de balle molle de la 
ligue organisée par la L.O.C. Ex­
actement 10i garçons de 10 A U 
ans ont bénéficié de cet amuse­
ment au cours de l’été, grâce i 
la générosité des bienfaiteurs sui­
vant»; la Buicuiterie Charbon- 
neau, MM, Nicolet, M. Albert A- 
tarie. SiM Ontario; M. G. Kakos, 
S»S1 Ontario R.; Maisonneuve Cou­

pons, M|7 Ontario K.; Lucien Ouel­
lette, MIS Ontario M.; Maison Bon 
nadirs, SMS Ontario M.; Pharmacie 
Chalifoux, SStt Ontario K.; M. 
William Cyr, HH Ontario M.; Mie 
J. Du fort, Siëâ Ontario M.; M. 
Sans regret, JlPt Ontario R.; M. R. 
LabontC, MM Bt-Oermain; J.-R. 
Grégoire, 3Ô0S Ontario M.; M. M. 
Gaudreault, totf Alu yn. M. Guil- 
beault. tlté Alwyn.

Au cour» de cette soirée récré­

ative d laquelle existait un grand 
nombre des parents des joueurs, 
il y eut un tirage de S beaux ca­
deaux dont les gagnants furent: 
1er prix: un cendrier gagné par 
P.-M. Tremblay, tlSé Aylurin; te 
prix: un grille-pain gagné par Mme 
Rodolphe Bineau, 3H» Diséry ; 3e 
un fer A repasser gagné par Mme 
Drolet, $519 Moreau. Plusieurs au­
tres prix de présence furent aussi 
tirés au sort.
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La Graphologie
=par MIMI

ATTINTI ON I
A notr» grand regret, noue tomme» torei» do demander * no» lecteur» de suspendre leur» envoie 

d» graphologie. Noue avon» reçu un nombre e on aidé râble de demande» et l» peu d'espace dont 
nous disposons n» nous permet de donner eati* faction qu'à un petit nombre * la foi». Voua 
indiquerone un peu plu» tard quand pourront recommencer Iss envoi». MIMI.

LiS MOTS CRS9SI
i a i i j • f i

NOIRAUD i Noiraud peut 
bien être blend, maie une 
choae certaine, c’eit qu'il est 
taquin. Pour moi, il ne croit 
paa du tout en la graphologie. 
Il jugera mieux après ce court 
exposé de ses défauts et qua­
lités. Un jeune homme géné­
reux. sans aucun doute. Un 
type jovial qui ne s’en fait pas 
avec les petites misères de la 
vie. Un optimiste quoi! Vous 
êtes sérieux, assez pour com­
prendre que la vie n'est pas 
uniquement une partie de plai­
sir. Vous me semble* mo­
queur. Vous devex vous payer 
la tête de vos amis. Ce n'est 
pas un mal pourvu qu’on reste 
datas la mesure. Vous avez de 
l'audace. Dans le domaine in­
tellectuel. vous manquez de 
courage, vous n’êtes pas assez 
curieux. Vous manquez d es­
prit de suite. Un peu de mé­
thode doublerait la valeur de 
votre rendement.

LOGIQUE t Logique et gros
bon sens semblent être vo­
tre point de base. Voilà pour­
quoi je vous baptise ainsi, vous 
reconnaîtrez-vous? Votre let­
tre finissait par “désireuse de 
savoir". Une personne mathé­
matique. Un être sensible 
peut-être, mais sans aucune 
sensiblerie. Le sens du devoir 
domine chez-vous. Vous ai­

mez les situations claires. Vo­
tre franchise est bien réguliè­
re. Vous avez une volonté qui 
va jusqu’à l’entêtement. Très 
fidèle, dans vos amitiés un 
peu exclusive, cependant. Le 
travail n* vous fait pas peur 
et vous semblez avoir beau­
coup d'ordre.

• e *

“JE VEUX”: Volonté très 
vive. Vous portes bien votre 
pseudo. Malheureusement, la 
persévérance n'y est pas. Un 
manque d'énergie qui gâte un 
peu vos belles résolutions. 
Vous avez des sautes d’hu­
meur très marquées. De la gaie­
té, vous passez à la tristesse, 
sans transition. Un grand coeur 
malheureusement jaloux. Vous 
n'aimex pas suffisamment le 
travail. Il est une corvée pour 
vous. Ce serait un point à en­
treprendre. Fouettez votre é­
nergie. Vous aimez la lecture. 
Vous possédez beaucoup de 
culture. Il manque le sens pra­
tique chez vous. Vous avez 
perdu de vue les réalités do 
la vio. Il est encore temps do 
les voir.

mou

AGENT X: Un être compli­
qué, à ce qu'il croit. Ce n'est 
pas un mystère, c’est lui qui 
le dit. Au fond, Agent X n’est 
compliqué que pour lui-même

NOTRE ROMAN —

Ninon - Rose
Far GUY WIRTA

Reproduction autorisée par la 
Société des Cens dn Lettres

RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS: Ninon-Rose de Servene 
devenue orpheline, tombe sous le tutelle d'un cousin de «en pire, le Due 
de Servene. Se nouvelle famille le traite froidement parce eue ea mère 
éteit une roturière. Peu à peu, elle gagne l’amitié da aaa jeunes cousins. 
La duchesse, garde toujeure de l'animosité. Refusant d’accepter l’au­
torité de een mari, elle quitte te château an révolte. Ninon va la retrou­
ver pour tenter de rétablir la paix.

—Leur petl^ séparation a rallu­
mé dans leur coeur une flamme!.» 
mais une flamme!.» Un incendie, 
Monsieur Werner !

—Ah!.„ Pourtant, je croyais... On 
m'avait dit qu'ils étaient en instan­
ce de divorce?

—“On” est un grand menteur; 
ne le saviez-vous pas, Monsieur 
Werner? S'il a été question de sé­
paration, je puis vous assurer que 
ma tante n'a jamais vu un avoué.» 
Il y a eu entre la duc et la duches­
se un petit différend de rien, une 
querelle d'amoureux, quoi!...

La déception du docteur était 
trop vive pour qu'il ne relevât pas 
la terme, exagéré à son avis.

—Oh! amoureux ,fit-il moqueur». 
A leur âge!».

—Il n'y a paa d'âge pour l'amour! 
répliqua Ninon-Ross sentencieuse.

—Qu’en savez-vous, puisque voua 
a'étes paa mariée?

Mo 4g
M. Werner eut un geste d'extase:
—Oh! Mademoiselle, ravissante!.» 

Superbe!
La petite continua d'un air suave:
—Et mon oncle; aves-vous vu 

■ion oncle, Monsieur Werner?
Le docteur sursauta:
—Ah... Non, c'est eurieux!... mais 

je ne l'ai pas vu !
—Vous lui aves serré la main 

ea arrivant..
—C’est possible... Cest possible!.» 

te n’ai pas fait attention.
—Si voua savies comme, lui aue- 

at, trouve ma tante raviesante, su­
perbe!.»

—Je n'en doute pas!.»
—Ils s’entendent si bien! Un vrai 

ménage d’amoureux!

Ur» tempérament nerveux qui 
s'est entièrement replié sur lui- 

j même. La méfiance est en 
train de se faire une place 
trop importante dans votre vie. 
Vous doutez des autres et de 
vous-même. Vous avez des 
talents. Vous ne croyez pas 
aux compliments qu'on vous 
fait. C'est un manque de sim­
plicité tout simplement qui 
vous fait cet être apparem­

ment compliqué. La vie vous 
*est lourde à certaines heures. 
Un peu plus de simplicité, A­
gent X, c'est possible. Vous a­
vez de#la mémoire; vot.*» sé­
rieux s'appuie sur de la ré­
flexion. Vous êtes idéaliste et 
ambitieux, autant de trésors 
qu'il ne faut pas enfouir, g 

» o e
CANAILLE: Une petite fille 
espiègle qui ne craint rien. 
Une audacieuse qui traverse la 
vie sans se soucier des petites 
écorchures qu’elle subit. Uno 
entraîneuse qu’on écoute. Vo­
tre rayon d’influence doit être 
passablement grand. Il n’y a 
pas da mystère chez vous. 
Vous possédez une âme grande 
ouverte. Vous êtes portée à la 
colère et à la coquetterie. Une 
pointe d’orgueil. Uno grando 
franchise et un bol esprit de 
service. Ce n’ost pas mal d’être 
canaille dans le sens ou vous 
l’êtes. MIMI.

Le ton de l'obséquieux personna­
ge devenait acerbe.

—Eh bien! Et vous?.» riposta 
Ninon du tac au tac.

—Permettez!.» j'ai l’expérience de 
la vie...

—Moi aussi!.» Les polichinelles 
des Tuileries ont, de par le monde, 
des quantitée de frères jumeaux qui 
ne savent pas toujours cacher 
leurs ficelles.» ce qui a contribué 
à me rendre méfiante... Oui, j'ai 
de l'expérience. Monsieur Werner, 
plus d'expériencs que voua ne 
croyez.

Il pâlit un peu, et s’efforçant 
de sourire: *

—Oh oh! Mademoiselle, vous par­
lez en énigmes et je renonce à com­
prendre... Veuilles m’excuser si je 
me retire, csr je dois reprendre 
le train du matin.

Comme il baisait sa main, elle 
dit très bas, maie avec une singu­
lière énergie:

—Je compte sur vous pour faire 
arrêter ces bruits de divorce que 
Monsieur “On” fait courir à Paris... 
ou je me verrai forcée d'avertir le 
duc et Gérard de ces intempéran­
ce de langue. Soyez prudent, Mon­
sieur Werner; car, en de telles oc­
casions le marquis de Servane ne 
plaisante jamais... et le procureur 
de la République non plus!

Cinq minutes plus tard. Is Dr 
Werner reprenait son pardessus su 
vestiaire, sous les regards surpris 
dea domestiques.

Etonné du départ subit de son 
rival, le duc vint demander en 
riant à Ninon-Rose:

—Eh bien! vous mettes mes In­
vitée à la porte?

—Mais oui, mon oncle!.. Ce mon­
sieur avait besoin d'uns leçon et Je 
la lut ai donnée preetement!

—Au moins, promettes-mol qus je 
ne le retrouverai plug sur mon ahe-

MuHm d* notre édition précédente
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•—D'un goèt âcre
■agréable. 

•—Vente è l'eaehér 
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Victor Beauparlant
Electricien — Machiniste

—Soyea tranquille, mon oncle! 
Le docteur a disparu pour toujours 
de votre horizon et vous n'en en­
tendrez plus parler.» Allons, mon 
petit oncle, quittes un moment vo­
tre air de maître de maison et 
tenes-moi compagnie un instant.

Condescendant, le duc e'asait près 
de la chaise longue et regarda avec 
affection la chère petite fée qui 
transformait tous ceux qu’elle ap­
prochait.

—Que vous êtes gentille, es soir, 
Ninon-Rose!

—N'est-ce pas? fit-elle avec a­
plomb.

—Vous aves bien mérité -votre 
titre de reine!

—Mon oncle, voua vous trompez 
ou plutôt vous me trompes: dans 
votre coeur, la reine que vous a­
vez proclamés ce soir, ce n'est pas 
moi.

Il dit d'un air bourru:'
—Et qui donc?
Instinctivement et avant qu'il ait 

pu se défendre, son regard fixa une 
robe mauve, recouverte d’un pail­
leté noir; une chevelure blonde qui 
se nimbait en passant sous les lus­
tres et une couronne exquise, chef- 
d'çeuvre d'orfèverie qu'il se souve-

f naît avoir payé un prix fou 
la Paix: la duchesse, non lois 
causait avec lord d’Alston; e 
vait perdu lea manières un | 
quettes qui déplaisaient aut 
au duc; du passé, Il ne lui 
que son port de tête hauta 
une allure un peu trop majestr

Son mari le remarqua, et c 
J Ninon n'avait pas répondu, le 
! sant à sa contemplation, il mr 
ra:

—Votre tante est mieux qu 
fois... seulement, je lui reproch 
airs d’impératrice!

—Mon Dieu! mon oncle, 
presque le droit de les avoir, 
airs-là! les soeurs de Napol 
taient duchesse comme elle.. ( 
core, leur titre n'était que 
tre “fix” celui de ma tante 
ancien et pur comme toute la 
dée.

—Les duchesses de Servane 
jamais été fières; votre bis 
à Noël, servait de ses mai”1 
plus humbles vassaux... Voua 
semblés étrangement à la duc 
Ninon.» Qui sait!.» La duc 
Ninon reviendra peut-être " 
è Servane: mais si je ne me 
pe, cette Ninon-là sers R»*®- 

(A suivre»

J. C. BLANCHARD
Nouveauté, Lingeries, etc.

Beau choix da tissus à la verge pour confection 
de manteaux et toilettes.

Fatrens McCall et Simplicity
SPECIALITE

, Vêtements pour bébés
2tS Celaneee . Tél. i MIS Drumm*"
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QUEL VÊTEMENT 
AVEZ-VOUS POUR
UN PETIT ENFANT?

«Hier* de personne* souffrent de 
dam le* pay* nn|ét par U 

narra. EU** <mk un prc**aal 
besoin de ton* le* vêtements, 
de* couverture* d* lit et de* 
chaussure* usagé*, mai* ce 
état d* aenrir. Faite* de* pa­

quet* d* tout c* qu# 
vou» pouvea contribuer 
et portez-les, suicmntbtd 
même, au plu* proche 
bureau de poste ou dépôt 
de la Collecte.

Pas de liberté en Russie

du 1 ou 20 OCT.

LA COLLECTE 
MALE IE VÊTEMENTS

“Le Iumm n'a pas de paHinaa», ni de pressa NDre, 
■i à* i*erté de parade , deelare U DAILY HKRALD, 

•rgnna du parti travaittietc enflait.
L0NMH. — U DAILY HMALD arpana du parti tra- 
vaiHiete, a tipMWMiaan critiqué la «yttèma palAiqu*
»oviatique. "Beaucoup de datât, dans la *y*tém* politique
ryaa& ftrni^^Ant I1 AaA*ia laninn^Ana ^
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LES FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX
de PHéèeJ-de-

tm, a
; de k*

d Mosher I *e 
uHe de* Otnra de I* pa- 

St-Eafaat-Jéae* avec l’ietee- 
jrttr it« ba**« d’us Syuéi- 
prmier présidant fat M. F. 

TWiodeas. De* M adké- 
è début, le qpdbt de*

ÿuqs’t prêt 
de 10M, affectd acêuoL

Le Sjradkat du* Fisttiiaaslrui 
Msakipusx Meat à liftw difui 
west le 25e anniversaire d* as fou 
daties. A cette Ih, l’Fiécstid a en 
préférable, pear daaaar aae pia* 
frsade ampleur A l> tIMbraëtn, d» 
te jemdre aa Ceased Cental d* 
Montréal *t «a Syadwet da Tram­
way.

. “No* objection* u •• système peu­
vent être dite* ea toute franchi#*. 
La Ruaeie u’u pua 4* purlemmt 
#t aucun parti dena le «en* que
noua, de lu Grande-Bretagne dee 
Etats-Unis, Interprétone leu mot* 
parlemente et parti*. Le Russie 
n’a pua d* prêta* libre ni de liberté 
d* parole.

“Un homme ne peut pua ee lever 
à Moscou, comme U peut le faire 
à l’Arc Marble et critiquer les gou­
vernement* ou espérer la publica­
tion de aea opinions politiques Indé­
pendante* done la PRAVDA oa 
dan* L’IZVESTIA.

LE HERALD déclare que la dé­
mocratie "eet le gouvernement par 
la majorité avee le reepect dé aux 
droit* de* minorité*. Cela signifie 
qu* *1 la volonté d* la majorité 
doit prévaloir, tou* le* autre* points 
d* vu* doivent avoir l’occasion d* 
s’exprimer. Cela signifie qu* le* 
opinion* doivent jouir d* la tolé-

L« Journal ajoute: “Peut-on pré­
tendre qu* le système soviétique 
à l’heur* actuelle justlfl* cette défi­
nition d* la démocratie T Certaine­
ment non.

“Mal* eet-ce qu* **la veut dire 
qu* notre faqon d’agir doit noua 
abstenir d’entrer ea relation ou de 
collaborer avec les peuples d* l’U- 
plon soviétique ?

“A *«1* noua répond 
plus, catégoriquement i

“Admettons qu’N existe des choses 
ayatérleusea, de* chose* vilaines

dan* te régime soviétique. Admet­
tons qu* la Rusai* **t sacore ê 
do* million* d* mille* d* distune* 
de» démocratie». Déclarons oes ob- 
jooUono entièrement *t franchement 
aux Rua***. Partout à travers la 
Grando-Bratagu* M y a de* mineur* 
et dm travailleur* d* la farm* «t 
do* apprenti* 4* boutique, qui n’hé- 
■Iteraleat pas *'11* rencontraient 
ht ail ne lue* à face, à po*#r d#* 
question* et à exiger de* réponse*’ .

Mais, conclut te HERALD, cas 
doute* a* doivent pas nous «anpé- 
eber de rechercher une collabora­
tion sincère avec la Russie.

Dîna un port de l’Ouest du Canada

Tout comme le* pécheurs sur le flt-Laureat, la Baie de* Chaleur* 
ou sur l’Atlantique, eewx do la oéte du Pacifique assurent nu pays 
de* revenus eoaaMéfuMos. La préaeate photo, ai traite du docu­
mentaire “Au Seuil du Pacifique” produit par l'Office National 
du Film, non* montre une partie de la

la h* Oslo*

L'entraide est une source de succès
Les 5 frères.

SANSOUCY
EPICIERS — BOUCHERS 
FRUITS IT LECUMIS

SANSOUCY, ALBERT
1HI *at, rue Sainte-Catherin* FA. SS07

SANSOUCY, ALBANI
14*7, ru* Aird • 61. è»4

SANSOUCY, LUCIEN
4«1ê est, rue Sainte-Catherin* CIMUE

. SANSOUCY, ARTHUR
Méé, rue Hochelaga Cl. ta

SANSOUCY, ROLLAND
è47t lo Avenue, Rosemont CR. 7340

5 magasins où le service est courtois

Hommage* 
de

UVRETTE-SAURIOL Ltée
EPICIERS EN GROS

<9)

Téb HArbour 8151
V''v • ’•

rue de Brcsoles, Montréal

Ouvriers et Ouvrières
VeuUz-voué améliorer dans vofra miliau da travail lac relations antre pa­
trons «t employés at veut protéger centre les idée* subversives t

PROCUREZ-VOUS LE COURS DES

"Relations entre Patrons et Ouvriers"
DOUZE LEÇON* * Deux fol* par mole, ou vous Savoie un

1. Pourquoi Mahm Industriel!.» t ru"r» «*o mix* pages.
- ... . . „ , .. , ,__ # Vous l’étudiez •érteuaemeul
*. Historique de. Relation. IudmtrMfeu . Vo„ réponde, qnotions
Z Principe* directeur» de* Relation* • Vou* nous mivoyea les réponse*.

Induntrtallea. " * Nous voua le# retournons corrigée*.
A Lo Salaire # A In Mn de h* séries vous pasnem an
Z Le problème des Hwrta exnmen.
Z Evaluation dee Tâehea * “h*"" T°“* “

z £*£!£!*** La» frais sont da $5.00
Z Ln Convention CoHoetlvo, pour douze kçoné

IZ Atelier formé. MM.—Verne pouvez vou* inscrire ou tout
IL Grève, Conciliation, Arblteagi. temp* do l'année. L'examen final *e
lï. Comité de Bonne Entente. *■** également par oorrrepondnm-u.

I de désire suivre lo cours par eorroapondaaeo --------------------------- 1

Excellente
| Cl-joint le paiement total 6------------- Bute--------------------- IM. ..... I

occasion
NOM ••■•••••••Ma ••*••«§ —   • e «émanmihtiaHUMiMi.*»ea»«e#**»M*am»M« I

ADRKSWH----- -------- -------- m.-------- -mm.--- ------ ..... .m.1m-------------- I de
--------------------------------------------------------------------------------- Ÿ0(|| iBftruirt

K. B. Ecrire en lettre* moulées. Ketoumse ce Mon* de ré pen I 
■ ee A l’Asociation Professionnelle Aee Industriels, Mil Mc0M éd- gf/tyap
j legs, Chambre S98, Montréal t. ______________________ I '

Cette annonce eet commandités par le* memtr* # suivants d* Fdreoctoteou ProfssoionnoUo éos 
industriels :

d CHARBONNEAU LTEE, 1S00, rua Niaalaé, Montréal. .
• BISCUITS STUART LTES, 215 aeaat, nie Laurier, Montré»!,
• 0. GAUTHIER LIMITEE* 1M0. rw Farürenak, MeetréaL
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Les allocations familiales: 
une restitution

Smi. Sxc. Mgr. Dearanleau, evèque do Sh*r- 
krooke, décloro que »i la quatri^i do salai- 
ra n’ast pas
•vvrior, eMe aat la principal* après las g*aa-

llpllo

COMMUNISTES
REJETES

M. — Mgr Do»- à aa

fe IS npl—Wo, bn do 
baaqoat #001 ■•ou #000 «»M0»- 
klé# do hiMi ceeféééral é» b
C.T.C.C. Mgr l’iris»* d* Sh*r-
brooke «retient 00* “le* aHocatbe* 
familial** dotrcrt Pro dooobo, 
■ai* à Mro do pb-aHer, à titre do 
reiMotion à la raito d’»»o *it»olio» 
0«i dora dopai* q«Mra»t* »•

“ Don* b M«»de entier, à l’boare 
actvoHo, caex qai priant di«aad*ot 
à Diea aa SALAIRE VITAL poar 
coax qai traraHloat. Si la Papa a M 
cette intantion, a’aliaa po* croira

U Papa et boa

___ qdaataMfi
faaOi, aa mbit» ribd, c* 
aa aolaire qai b fa»»* rbra, poor 
protéger *0 f«w a» aaa .
M b «oit rbat à fake diaparaltrc 
b CHEF. Voa* traTaülerai à cab, 

traraWaraa b c* qai «’appelle 
use ATMOSPHERE DE FA­

MILLE. Cbarckcx b obtaok aa SA­
LAIRE FAMILIAL VITAL qai ae 
root oblige pa* b trarOiHar bat 
ba joar* et qai rea* P«r«ett» de 
fake dot aceaoarie*. Racbmaa-U, 

défeadaa-b, •ppayea-b’*

L'entrainement militaire
Cina uaivorsWs anglaise» s opposont k

■Mffionf mMtfsira obligatoire au Canada
TORONTO, 24. — Réaoia oa. fair# réfléchir b goavor-

- ’ nornent. Los protoototio*» coa- 
tro ca projet coatinaent d’af- 
Hver. .

coa jour* dernier* aa 
villa, b* ropréaoiitoato 
wnivertitéo McCiH. Queen* 
MacMaator, Woitora ot To­
ronto ont décidé do recom­
mander b loar conseil do di­
rection do s’opposer b toat 
programma d'entraînement mi­
litaire autre que volontaire. 
Cotte protestation venant dse 
représentante do coa cinq 
grande* universités de langue 
anglaise du pays devrait, croit-

Au Forum»

’appuient 
aucun parti

Paris, (CIP). - U Caafédhre- 
oa Fwaçaiit des Travaillas» 
hiétisat (C.F.T.C.) riant de ré- 

affinaar *oa iadépeadaace vb-b-vb 
parti pokbqae. Ca ■•»

—ioa* onvrièrt 
peat, préebe k coari 
C.F.T.C. l’bféodar b 1 

■a, étaat

l’offre
do collaboration •» d’union 

dos communistes.
NBW TORK, 10 — Le» raison» 

pour lesquelle* le Parti Social lit* 
franc al» a rejeté 1* projet d’union 
avec le Part» Communlate, vien­
nent d'être révélée» dan* un ré­
cent communiqué de presse.

M. Daniel MATER, secrétaire 
du Parti Socialiste, aurait témoi­
gné au congrèa national du Parti 
"qu'il pourra y avoir union par­
faite avec les communistes fran­
çais, le Jour où ceux-ci seront dis­
posés à ne plus suivre le» directi­
ves étrangère» d» Moscou'*.

Un autre chef eoclallete, Jules 
MOCH. a établi le minimum de 
condition* suivante* pour accep­
ter la collaboration des commu­
nistes: 10 Un exposé clair de la 
doctrine et des objectifs commu­
niste*; lo Le respecê des princi­
pes dt In vraie démocratie; lo Le 
respect de* droits Inaliénables d* 
l'Individu; 4o Des droit» égaux 
pour toutes le* nation*, grande* 
•t petite*; 5o Aucune attache à 
nn gouvernement étranger ; *o 
Pleine liberté d'expression et de 
parole.

Les communistes sont loin de 
pouvoir remplir ces conditions, 
d’ajouter Jules MOCH.

ftmiliml vital it pmeffer tux Uitiont it h 1 
Ouvrière. Fncwrti-vtmt b «a pb* tk.Projets du -y - _ _ _

gouvernement anglais D’où viennent nos immi

ROSE BAMPTON, soprano du 
Metropolitan Opera, qui chantera 
en concert au Forum, le 4 octo­
bre prochain. EU* parnitra avee 

DK8LAUKIKBN et Arthur 
LEBLANC.

Générosité du Canada
Ottawa, 24. — Eu 

et m service*, b Caaaéa a fi 
au Nation» uni et, *eb» b 
d’aêée mutuelle, pré* d’u b 
de debar*. L’Aagbtene a reçu wat 
valeur de $723 miiiiom, l’A»»lrtlb 
$28 «Nbm. U Rmû $23 -H- 
lio»s, 1a CMna $18 miUkm*, et 
P Iode pré* d’uu debmÜN. L* 
Cauda a a»**i aidé b b Fi 

at au bée* act

LONDRES — Tel qu'indiqué 
an» le Otcourt du Trône Ior» 

4» l'ouverture du nouveau parle­
ment, Je gouvernement entend 
étatiser la Banque d’Angleterre, 
le» mine» 4» charbon et "faire 
4e* démarche# pour donner 
l’Ind» un gouvernement auto­
nome".

Dan» Je domain* d» la. cons­
truction d» logement», Je gouver­
nement "améliorera la procédure 
à suivre pour acquérir du terrain 
pour /in» publiques et promouvoir 
lo meilleur usage du terrain dan» 
l’intérêt national”.

Lo programme comprend autel 
de* projet» d’atturapce» eociale* 
d» compensation dan* le ca» do» 
accident» do travail, et de «ervice 
national do la santé. On abrogera 
la Loi de» différend» ouvrier» qui 
restreint Je» activité* de» union* 
ouvrière» ot défend l’affiliation 
de» union» du «ervic» civil au Con­
grès de» uni on» ouvrière» 
(T.U.C.).

OTTAWA — On journal local 
publiait récemment _ d’intlrestan- 
te* statistique* sur fImmigration 
au Canada. Cotte question »»t au­
jourd’hui encore de grande actua­
lité, vu la propagande que cer­
taine* pen» qui «emblent plutôt 
ptn*er aux autre» qu’d leur pro­
pre paye font actuellement eu fa 
veur d’une Immigration intensive.

"Au coure do* six premier» 
mois d» cette annés, écrit Js quo­
tidien, fi,Til immigrant» «ont »n- 
trê» au Canada. D» o» nombre, 
10,590 »ont venu» d»» Ile» britan­
nique*; 9,947 d»» Stats-Vnis, *5» 
du nord do l’Europe, «t SOt d’ou­
tre» pay*.

•Dan» quelle» provint»» ce» im­
migrant» ** sont-ils établi» f La 
province d’Ontario on a reçu »,*

947; Québec 1,199; la 
Scott» 1,178, et la Co 
dienne J,JT7. L» rest» *’«l
dan* le» autre» province*.

Ou «ait pourtant que le 1 
de» Immigrant* était 
tabMr dans Iss provinces i 
ries. Ce» statistiques 
clairement que le» 
nus p référent le* centra 1 
trie Is pourtant déjà 
tout comme elle» 
l’immigration noua ornée* 1 
exclusivement de» 0«n» ' 
anglo-saxon». Le* in* 
rigin* fronçait» ou latin* uj 
tent à pou pré* pas. On < 
alors pourquoi le* par ' 
immigration intensive ** 1 
trout surtout *n Ontarie, 
lo» Anglo-Canadien*. ■

Les juifs fttale
Ll IRONT OHYRHB-rf '-.r.
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I ULE FRONT OUVRIER” S
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Aux ETATB-UNIBi U** per année

St-Déni* (10) I 

I 
I 
I

POUR |

UN ABONNEMENT A VOTRE JOURNAL HEBDOMADAIRE. |
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ADRESSE

Pour Montréal, indique* la oon» postale

_____ _____ 'occasion de
l'observance du Nouvel An Juif 
(Rosh ha-Shanah) la Dr Joseph 
Nathan, commissaire des colonies 
Israelites d’Italie, a émis un mes­
sage où il exprime au nom de ses 
coreligionnaires »ee "remercie­
ment* à tous ceux qui nous ont 
protégés et nous ont aidés durant 
la période d* domination des Na- 
xos-fasclatas.”

“Nous adressons tout d’abord nos 
hommaged respectueux”, écrit le 
Dr Joeeph Nathan, “au Souverain 
Pontife, aux prêtres et aux reli-
gieuees qui, conformément aux di­
rectives du Saint-Pére, virant uni­
quement dea frèree dans ceux que 
la persécution opprimait Ils so 
■ont employés ave* énergie ot ab­
négation à noua venir ea aide, 
s'exposant ainal eu» mêmes à de 
graves danger».'*

Le BJ.T. veut 
ton MépeBdaace

MONTREAL, 99 — La Confé­
rence international# du Travail 
convoqué * Pari* pour le 11 oc­
tobre sera appelé* * examiner la 
question de la suppression dan* 
sa constitution de toute référence 
è la Société do» Nation». Telle 
set la conetatlon qui ressort d’un 
rapport publié par le Bureau Inter­
national du Travail * Montréal.

Ce rapport propose que la cons­
titution soit amendée do façon d 
permettra d l’O.I.T. d’aborder 
le» problème» résultant du rem­
placement de la S.D.M. par l’Or- 
ganleatlon d»» Nation*-Cni*.

Ce* amendement* entraîneraient, 
outre la Suppression de toute ré­
férence formelle à la S.D.N., l’a­
doption do nouvelle* dispositions 
concernant le* Membre» d» l’O. 
I.T., ton financement, ot la pro­
cédure d’amendement d» sa cons­
titution. ,

Suivant les termes de la Char- 
,j do» Naltone-Pnie*, les rel 
tiens d’une Institution intergouver- 
nementnJe spécialisée comme l’O. 
r.T. avee l’Organisation do» Na­

tions-Unies devront être 
par voie de négociation» < 
Conseil économique et 
Natione-Onlé». L’O.l.T. *1 
affirmé publiquement *n| 
d’étre associée aux N»" 
dans des termes Ni 
d’apporter la meilleur» 
ti»»r. pteeibJe il l’établi! 
la palu et de le pr

Ester des
coopératif**

OTTAWA, 24. — 
opératives, qui sont u 
nisation caractérisé 
communauté* ruralts, 
un grand rôb chai lesf 
de l’Ontario. Dispel 
peu partout dans le» . 
urbain*, »a trouvent! 
unions cb crédit*, dei 
populaire* établie* P* 
ouvriers de l’automooij 
mécenieiena da I’*" 
autres.
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JOYEUX COPAINS
I fallait y penser ! Par Gene Byrnes ★ ★ ★

J. DLURK 
Mavaftin r n^r»!

Une en haut, une en bas ★ ★ ★

•MMBUteGEO-S

pfeANmjfeTrm

OLD W&'S HEAD 
MBU&GEP STAND

MprtANb ecu

pas parler dans le dos 'A ★ ★

★ ★ ★

mœ.

mi£

m m
m m«(% ',“*^«1

1i
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s

Qw^i uii qui

doulr I

»- jtwyg».

dnu heure*' Queeet peril
l’emporte.

«|-X3

Ça vaudrait eue*! bien d'avoir
bot* pour carder mon lto*e! Voyeo*

comment ça loi prendra de
retourner à la

l'babH qn’U y a sur la corde.

! C'eat tel que Je een* que Je vaé* aacerM|n
et me rafraîchir!

1# Mpt. 1*4)U FRONT OUVRIRAR.g« DIX-HUIT
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&
Y
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Oh! U! U! un vnl 
u-tear retaiMà! !

Entrons y G«n4 !

O-o-o-K.
Jmniiol *

LM DESERT”

1
Garde mon 
lalèfe Don. 
Je reviens .. .

Donsunou» 
<te lean... DK 
•L EAU ! J !

u*
P

Mr
revotcJJ

w

/



U FRONT OUVRIRr»§ê viNcr

★ ★ ★

★ ★ ★

★ ★ ★

XLST.&X

•ait* do cm passionnant*! aventuras paraUia dan* If prochain

2y. , :/â

ËPfÉ

£5fi5

fcjO

'ILE AU TRESOR
•par Robert Louis Stevenson


